
GEORGES POLIQUIN 

Président et  gérant-génei-al 
de  la Parisienne Shoe Com- 
pany Limited. 

N a q ~ ~ i t  à Lavaltrie. provin- 
ce de Québec, le 28 a o î ~ t  1863, 
du mariage de  Pierre Poliquin. 
marchand de  bois, et  de De- 
nise Rei~aud,  fille de  Pierre 
Renaud. 

II fit aux écoles paroissiales 
un cours d'étude complet qu'il 
supplénienta par un travail 
personnel. 

Après s'être initié aux affaires en occupant différents em- 
plois dans le cominerze, i l  débuta à son coi-i~pte en 1902, 
en société avec Jules Gagnon, en faisant l'accjuisition de  la 
manufacture de chaussures de Georges Renaud. Son sens 
des affaires, son initiative a la fois audacieuse et clairvoyante, 
firent la prospérité de son industrie et lui assurèrent une ra- 
pide expansion. Après une période de remarquables succès, 
la société Poliquin et  Gagnon fut  transformée en compagnie 
a responsabilité linlitet, socis le nom de L a  Parisienne Shoe 
Company Liiuited, dont M. Policluin est le président et  
gérant-général, et qui a étendu le champ de  ses activités à 
tout le Dominion et  à l'étranger. 

Membre de l'Association des Manufacturiers Canadiens 
et  de  l'Association des Fabricants de  chaussures d u  Canada. 

Porte intérêt aux oeuvres phjlantliropiques et d'assistance, 
ainsi qu'aux oeuvres patrioticlues et  sociales. 

II a épousé, le 30 aoîit 1886, Anna Renaud, fille dJOnésime 
Renaud. De cette union sont iîés quatorze enfants. 

E n  politique, libéral. 



J.-A. LAVOIE 
-- 

Mn~zlrfactrtrlcr. 
-- 

Joseph-Antoine Lavoie est 
né à Longueuil, le 3 juin 1882. 
du mariage de Alphonse La- 
voie, voiturier et de Adéliiia, 
fille de Cléophas Lambert. 

Après avoir fait ses études 
coninierciales, ail collkge de 
Longueuil. il se 1anc;a aussitôt 
dans le co~i-irnerce et à l'âge 
de quinze ans, faisait son ap- 
prentissage, chez L. Julien, né- 
gociant dans la chaussure. 

Après un stage de sept ans, 
à cet endroit, i l  obtint en 
1906, la position de voyageur, pour le compte de Policluin & 
Gagnon, man~~factur iers  de cliaussures. 

Après quelques années de remarquables succès, celte so- 
ciété fu t  translorniée en coinpagnie à responsabilité liniitée, 
sous le nom de la Parisienne ÇI-ioe Ltd. et c'est alors, que M. 
Lavoie fut appelé à faire partie du bureau de  direclion. 

Sous la nouvelle administration. "La Parisienne Shoe" 
fit des progrès énormes, au point qu'aujourd'hui, elle est 
reconnue comme l'unc des plus puissantes fabriques de 
chaussures, de tout le Dominion di1 Canada. 

Consacrant tout son temps à son industrie. i l  ne fait partie 
d'aucun club, ne se mêle jamais de politiqiie et  garde par  le 
fait inême son indépendance. 11 est bienfaiteur de I'Univer- 
sité de Montréal et  de la société Saint-Vincent-de-Paul. 

Durant ses rares inonlents de loisirs. i l  fait la promenade 
en automobile. 

Il a épousé, le 6 mai 1909, Alexandiiiie Rousseau, fille de 
Esdras Rousseaii, de i\/rontréal. De celte union, sont nés : 
iVarie-Antoinette, Française, Antoilie, Jean-Pierre, Jacque- 
line, Yves et Suzanne. 

Résidence : 665, rue Girard, R/Zaisonneuve. 



J.-A. Tranchemontagne 
Littérntci~r.  

Trancheniontagne, Joseph- 
.Alexandre, fils du capitaine 
[Henry ~ r a n c l i e i n o n t a ~ n ~  et de 
Célinia Roiicher, fille de Lail- 
i-eiit Bouclier, de Nlasl<inoi-igé, 
est rié à Sorel, le 13 décembre 
1874. 

II fit ses étiicles classiclues 
nu séniinaire de Montréal, di- 
rigé par les fi!lessieurs de  St-  
Sulpice, e t  son droit a l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 

Au  sortir de l'université. 
en 1900, i l  se livra au  journa- 
lisine et ne tarda pas à- s'y 
distinguer. Il a col.laboi-é à plu- 
sieurs de nos revues et de nos 

grands cl~~otidiens. Bon noii~bre de ses écrits ont été adnii- 
rés no11 seiilenieiit ici, niais aussi à l'étranger. 

Sous le pseuclony~îie de "Jean de Canada", M. Tranche- 
montagne a produit des choses des plus ren-iarcluables. 

"Les Deux Neiges", LIII tout charmant petit volun~e,  
tout récemnlent édité, par  la librairie Beauchenlin, lui a valu 
les éloges les  plus flatteurs. C'est ainsi que s'exprimait M. 
,Albert Lozeau en parlant de cette oeuvre: "Ce sont des 
poèmes en prose que renferme ce livre; i l  suffirait d'ordon- 
ner le rythme et d'ajouter des rimes pour obtenir des poèmes 
réguliers". Voici un écrivain qui soigne sa langue, polit son 
style, vise a la phrase 1)ien faite et dont le goût de l'ordre 
se révèle dans l'enchaînement logique des idées, I'agence- 
ment des images. Qualité rare et clu'il convient de signaler 
à l'heure où l'anarchie révolutionne le vers et désorganise 
la prose. Louons donc la Iangiie harmonieuse et presque toii- 
jours châtiée de l'auteur, qui est poète sans écrire en vers. - Ses idées sont élevées, I'atmospl-ière de son livre est pure, 
il y flotte comme un parfum de nlodestie". 

Depuis. 1905, M. Tranchemontagne est fonctionnaire du 
gouvernenîent fédéral. L a  littérature occupe tous ses mo- 
ments d e  loisirs. Il est célibataire et  ind. en politique. 

Résidence : 82, avenue Laval, Montréal. 
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Madame Hélène 
heurte bis^-Barlow 

S'il est vrai que l'on peut deve- 
n',r orateur à force d e  travail, 
mais qu'il faut  avoir des prédis- 
positions iiatiirelles pour être poè- 
te. i l  n'eii reste pas inoins vrai (lue 
telles prédisl~ositioiis peuverit i-are- 
ment slaFfirmei- sans un coiicou.rs 
de circonstaiices qui soit pi-opice 
à leur éclosioii et a leur dévelop- 
~)erneiit.  Chez inadame 1-Ieurte- 
bise-Barlow iious le t,rouvons, ce 
concours de circonstances, d'a- 
boi-d sa iiiaison natale. sui- le ver- 
salit dii mont Çt-Bruno où se ren- 
contrent toute la majesté de la 
\,allée dii St-Laiirerit e t  toute la 
poésie sêveiise de la vallée du 
Richelieu. 11 est iiatiirel que la 

muse s e  soit réfugiée tlaiis les flaiics de cette inoi~tagiie  e t  que son 
in~pi~ra t ion  ait été  enteiidue par la jeune Hélèiie Heurtebise aussitôt 
que, élevée a u  milieu d e  la na ture  la plus poétique. elle eii put  com- 
prendre les chants qu'elle avait entei~tlus depuis son berceau. 

Née  au pied du morit St-Bruilo. le 6 août  ISGG, <ILI inariage d'Ari- 
toine-Doininique FIeilrtebise. ciiltivateiir et d e  Virgiriie Béiiard, 
descendant d'une vieille fainille fraiiçaise origiliaire cles enviroiis 
de Vajentiennes, elle a requ soli éducatiori chez les Dariles de la 
Congirégation. e t  de bonne heure montra pour la poésie, un goîit 
qui s'est rapidenierit traiisloi.mé eii iiii  talent. Elle a collaboré i 
diverses revues, tant  au Canada qii'eii F r a i ~ c e .  et collabore eiicoi-e 
à La Revue Moderne.  ALI iiombre d e  ses pokines qui ont  at t i ré  I'at- 
tention. or1 inentiorine tout particulièrement: "Priè1.e s u r  la tombe 
d'un soldat iiicoiiii~i". "La Seineiice", dédiée au maréchal Joffre, 
deux pièces c ~ u ~ r o n i i é e s  par Les Jeux F loraux  Dii Languedoc de 
France,  et "A la France", délicieuse poésie publiée par L e  Jardin 
de France.  A actuellement eii préparatioii : "Not8re Province", pour 
''La Muse Franqaise" d e  Paris ,  e t  dédié à I'lioii. L.-A. David. 

Madaine Barlow est rnainteiieiii. des Jeux F loraux  dir Laiiguedoc, 
en France.  

' ~ e  8 juiii 1886. a épousé A.-L. Barlow, de Moiitréal. D e  cc ma- 
riage est lié uri fils, 1-Iervé. 



ALF.-W. BATENAUDE 
Fi~lnilcier. 

Ex-gérant-général de la 
Caisse Nationale d'Econon-iie 
et de la Société Nationale de 
Fiducie, de Montréal. 

r\u'aCl~lit à St-Isidore, comté 
de Laprairie, le 18  avril 1877, 
du mariage de Hilaire Pate- 
naude et d'Angèle Trudeau,  
fille de Joseph Trudeau. II est 
le frère de I'hon. E.-L. Pate- 
naude. ancien s e c r é t a i r e 
d'Etat et Conseiller Privé. 

11 fit ses études a u  pension- 
nat du i\i[ont St-Louis. 

E n  juin 1897, i l  entrait 
comme cornmis à la Banclue 

d'Epar'gnz, et devenait. en 1909, gérant de la succursale de 
la riie Beaubien, position qu'il occupa jusqu'en novembre 
1918, alors clu'il devint qérant-g-énéral de la Caisse Nationale 
d'Ecoi~omic et de la Société Nationale de Fiducie. 

En juin 1917, lors de I L L  fusion de toutes les commissions 
scolaires clc j\/[ontréal, i l  a été nommé à l'unanimité par le 
conseil rniinicipal, coii~rnissaire d'école pour le district Nord,  
position où il a montré Ic vaste intérêt qu'il prend au progrès 
de I'éduc a ~ ~ o n .  '-' 

Directeur de la Coiiipagnie des Vins Francais, limitée. 
Directeur dc 1'Ecole j\'ri-nagère Provinciale. Directeur de 
l'hôpital St-1,uc. 

Chef de district dans les Forestiers Canadiens. Membre 
de I'Alliaiice Nationale et  des ilrtisans Canadiens-Français. 

Es-chef cie cour des Forestiers Indépendants. 
Membre du  Club de golf Laval-sur-le-Lac. Membre de 

l'Association Athlétique Nationale. 
Récréation favorites : le golf et  les voyages. 
hl. Patenaude a époiisé, le 4 février 1902, Marie-Louise 

Cardinal, fille d'Olivier Cardinal, dont i l  a eu quatre en- 
fants : Jeanne, Gérard, Jacqueline et Marcel. 

E n  politique, indépendant. 
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HONORABLE E.-E. PATENAWDE, C. P. 
L'honorable Esioff-Léon Pateriaude, Conseiller Privé. est  né  H St-Isidore,  

comte d c  Laprairie. l e  12  février  1575. d u  mariage d e  Hilaire  Pa tenaude  e t  
d e  .4ngèle Trudcau .  II îit ses  études classiqiies, aii collèxr d e  h,tontréal e t  son 
droit, Q I'Uiiiversitt: Laval ,  ,lc hloiiti-éal . \dmis au  Barrcaii cle la Proviiice. 
le 6 juillet 1609, et fai t  Coriseil (lu Roi cn 1916. S 'est  sans cesse occupe d c  
politique, dans  I'iiitéret dii ]parti conservateur.  A Cté élu cn 1908 e t  réélii 
eii 1912, député LIU conité iie Lap~a i i - i e  pour le proviricial. Put élii eii 1915. 
d é l ~ u t é  d e  la division d'1-lochelaga. pour l e  fédéral. iVomrné, l e  6 octobre 
1915. iiiinistre d u  Revenu d e  I'Iiitei~irur. dans  le gouvel-nement I lorden.  Çecré- 
tain-e d 'Etat ,  l e  8 janvier 1917. Est  ~>ré.;irleiit d u  cliih Laval-sur-le-Lac e t  direc-  
t eu r  d e  I';\lliance Nationale. A ipousC, l e  S mai 1900, Georgiana Deniger ,  fille 
(le Antoine Deniger .  De cette rti~ioii. sont  ries deiix enfants:  Alplioiise et 
liose-.t\rigklc. JSst membre des c l u l ~ s  St-L)ciiis, C:anadieii, Laval-siir.le.Lac e t  
Rideau, d 'Ottawa.  Eii politiiliic, conscivatcur.  JIeinbl-e seiiior, cle la 
Iégalc, Pa tenaude ,  l loi iet te ,  Filioii c t  Boyet-. 
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Joseph-Thadée ~achance 

M. J.-T. Lachance est un 
des pionniers de I'assura~ice- 
vie. Avant d'enibrasser une 
carrière auçsi .clifficile, i l  avait 
accl~iis des affaires. iine expé- 
rience, qui ajoutée a son éner- 
gie infatigable, explique très 
bien le succès qu'il y a reii- 
contré. 

Né le 17 janvier 1555, à 
St-Louis de l<aino~irasI<a, clti 
iiiariage de Shadée 1-achance, 
pilote, avec Saloniée hdichaud. 
Il fit ses études au Collège de  
Lévis. ap r t s  quoi il débuta 
dans la vie coinme commis 

dans l'épicerie de J.-C. E-Taniel. ri Qutbec, oii il resta de 1870 
à 1877, alors qu'il devint gérant du  inagasin de F r s  Bour- 
go>lgl.à Tado~isac.  E n  1850, il prit conimerce à son conipte 
a hiviere Gilbert Gold Mines, jusclu'eii 1886, après quoi il se 
fit voyageur de comnierce. 1.e l e r  février 1893, il entra a u  
service de la Maiiu Eacturers 1,ife. dont i l  est maintenant gé- 
rant de district pour tout l'Est de la Province de Québec. 

S'est toujours intéressé aLtx choses publiclues, et ses conci- 
toyens ont recolinu son iiiérite, en l'élisant au conseil de 
Ville @lontcalni, en 1907. 

S'intéresse beaucoup aux  oeuvres socio-religieuses dans 
lescluelles i l  occupe plusieurs fonctions. 11 est Syndic Apos- 
toliclue des livs. Pères Fraiiciscains; prés. de la Ligue du 
S.-C., frère ininistre de la Frat .  du Tiers-Ordre de  St-Frs. 

E n  1904, de concert svec J.-B. Morrissette, Jas.-F. Belleau 
et Bi. ~lonagliai i ,  i l  a foiîclé la première ass. d'assureurs-vie 
du Canada, dans le conseil exécutif de lacliielle i l  figure. 

II emploie ses loisirs a' voyager et  est allé plusieurs fois 
- 

en Europe. 
E n  1878. i l  a él~oiisé Marie-Léa Roy, fille de Tean Roy, de  

Lévis. donf i l  a eii dix enfants, deçcluéls cji.iatre-sont vivants. 
Coiiservateur. RGsideiice, 1,  rue Sherbroolte, Québec. 



Joseph-Elzéar Lavergne 

Courtier d ' t l s s z i r n ~ ~ c e .  

Né à St-François, comté de 
Montrnagny, le 3 noveiiîbre 
1864, du mariage de P -E. La- 
vergne, arpenteur géoniètre, 
et de Julie Gauvreau, fille de 
V. Gaiivreau 

II fit ses études au Collège 
de St-Michel de Bellechasse. 

II débuta dans les affaires 
en 1580, dans Je coniinerce de 
détail, en marchandises 5è- 

cl-ieç. E n  1902, il fondait, corn- 
nie gérant de  la iiiaisoiî Debenhaii~s (Canada) Itee., succui.- 
sale de Québec, un cornnierce de modes et nouveautés en 
gros. P a r  son esprit d'initiative, son entente des affaires et 
sa ténacité, i l  assura le 5uccès de son entreprise qui ne cessa 
de prospérer et de se développer 

E n  1921, i l  se  désintéressa de  ce commerce pour se faire 
courtier d'assurances. 

Président de l'Union Cornnierciale de  Québec, 1890-91. 
Président du Cercle des Voyageurs de Quel~ec,  1906. 
Président de la Société Ntutiielle des Voyageurs de Coin- 

merce, 1917-1918. 
Grai-id-Chevalier du Conseil de Québec 446 de l'Ordre des 

Chevaliers de ~ o l o n i b ,  1913-1914. 
Député de District des Clievaliers de Colomb, de 1914-22. 
11 a épousé, en 1893, Hégina Talbot, et, en secondes noces, 

en 1907, Josél>liine Bonileau. De ces deux mariages sont 
nés six enfants. 

En politiclu? \il-ér?l. 



Jos.-Frs, Chevalier 

Fonctio,tinaire. 

Chef du service des in- 
cendies de  Montréal. 

Né à St-Liguori, comté de 
Montcalm, le 18 décembre 
1871, fils de François Cheva- 
lier, cultivateur, et de Flavie 
McGown, fille de George Mc- 
Gown. 

Il a fait ses études aux éco- 
les publiques, puis au Conseil 
des Arts et Manufactures de 
Wlontréal et à I'Ecole Interna- 

tionale de Scranton. 
Il entra au service de la Cité de Montréal, comme simple 

pompier, le 26 octobre 1891 ; fut  promu au p o s t ~  d'ingé- 
nieur-mécanicien le 2 octobre 1902, au poste de chef-méca- 
nicien le l e r  janvier 1912. Le l e r  juillet 1918, il était placé 
à la tête de la Brigade des Incendies. 

l'résident de la Société de Bienfaisance des Pompiers de 
Montréal. 

A'ienlbre à vie de I'Associatio~~ Athlétique d'Amateurs 
Nationale. Président de l'i\ssociation Athlétique d'Ama- 
teurs des Pon~piers de lVlontréal. 

De 1901 à 1917, i l  a été professeur de mécanique au Con- 
seil des Arts et Rlanufactures. 

Juge de Paix. 
Récréations favorites : sports nautiques, yachting, musi- 

que. 
II a épousé, le 26 jtiillet 1894, Arrnand'irie Pinault. De  ce 

mariage sont nés onze 'enfants, dont neuf survivent. 
En politique, indépendant. 
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PIERRE BELANGER 
Chef de police de il/loirtréal. 

Né à Rigaud, comté de Vau- 
dreuil, le 9 août 1862, fils de i &/:'i 

Joseph Bélanger, charpentier. 
et de Célinie Dicaire, fille de 
Louison Dicaire. 

II fit ses études a l'école ca- 
f holique des ch'&\ es-à-Blon- 
deau, dans la province d'On- 
tario, et entra ail service de la 
Cité de Montréal le 15 janvier 

P 
1894. 

II débuta coinine simple 
agent de la paix, sous le cliel 
Hughes, et franchit s~~ccessivenient tous les grades avant 
d'atteindre au sommet: il fut  promu caporal sous le chef 
Legaiilt; sergent, puis lieutenant. 11uis capitaine et enfin 
inspecteur, sous le chef Campeaii. 

Nomnié chef de police de Montréal, le ler  janvier 1919. 
Fondateur de I'Associatio~i Athlétique de la police de 

Montréal, dont il a été le président et le vice-président, 
postes auxquels i l  était qualifié tout spécialeiiient par ses 
personnels avantages athléticjues. 

Inspecteur du Bureau de Moralité. Deuxjèine vice-prési- 
dent de I'Ass. des Chefs de Police du Canada. Président 
de la Société de Bienfaisance de la Police de i\irontréal. 

Menlhre de la Société Catholique de Protection et de 
Renseignements. 

Meriîhre de la Société des AI-tisaris Caiiadieiis--Français, 
des Amis Clîoisis. Chevalier de Colomb (4e degré). Membre 
de l'Association Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Il a épousé, le 3 novembre 1885, Pl~iloniène Filion, fille 
de Joseph Filion. 
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JOSEPH-B. BERARD 

Conseil du Roi en 19'13. 
Naquit à St-Barthélemi, 

cointé de Berthier, du mariage 
de Sevérin Eérard dit Lépine, 
cultivateur, e t  de Philotiiène 
Dutaut dit de Grandpré, fille 
du capitaine Dutaut dit de 
Grandpré. Il fit ses ~rerniEres 
études sous la direction de  
professeurs privés, et  son droit 
à l'Université Laval, de Mont- 
réal. 

Adniis-au barreau le 10 janvier 1902. 
Dep& cette date, il a exercé sa profession avec succès à ,  

Montréal, tant au Crinlinel qu'nu Civil. Membre senior de la 
société légale Bérard et Piclié. 92, rue Notre-Daine Est ,  
suite 12-13-14, immeuble "La Sauvegarde". 

Intéressé dans plusieiirs compagnies coininerciales, indus- 
trielles et financières. 

Prend un généreux intérêt aux oeuvres philanthropiques 
et  sociales. Gouverneur de l'hôpital Notre-Daine. Après 
l'incendie de l'université de Montréal, a travaillé activement 
à la campagne nationale en vue de prélever des souscriptions 
poiir son relèvenieiit sur des bases plus vastes. 

Membre de l'Ordre des Forcçtiers Canadiens, de l'Ordre 
des Forestiers Catlioliques, des Amis Choisis, de l'Alliance 
Nationale. Chevalier de Colomb. 

hleinbre de I'Ass. Athlétique d'Amateur-s Nationale. 
Il a épousé, le 26 juin 1906, Albertine Liissier, fille 

d'Hector Lussier, de St-Vincent de Paul. 
E n  politiclue, libéral. 
~ é ç i d e n c e  : 368, avenue Durocher, Outremont. 
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Numa-Edouard Brossoit 
-- 
Avocat. 

Fils de Thomas Erossoit, 
avocat, C.R., et de Rose-Ailne, 
fille di1 docteur Moïse Sabou- 
rin, de Beauharnois. II naquit 
à RiIelocheville, le 22 août 
1875. Fi t  ses études au Sénii- 
naire de St-Hyacinthe et à 
l'université McGill, oii i l  oh- 
tenait en juin 1897, son di- 
plôme de bachelier en Loi 
Civile. 

Il a é~)ou& le 26 septeiribre 
1899 1-Iectorine, fille de feu 
Ovide Mailloux, architecte, de 
i\4ontréal! dont i l  a six en- 
fants : Laurette, I'l'eri~iance, 
Irtila, Paiiline, Eliane, Mar- 
celle. 

Il a exercé sa profession avec soli père de 1897 à 1905, et  
seiil depuis la mort de ce dernier. II est à la tête d'une vaste 
clientèle. 

Nomnié Conseil du Roi en 1914. Pendant de  nonlbreuses 
ailnées i l  a collahoré à la "Revue de ]'iirispiudence", et il a 
aussi fourni uii grand noiî-ibre d'articles au "Progrès de  Val- 
leyfield". Avocat de la Couronne pour le district de Eeau- 
harnois e n  1907; reviseur de la liste électorale de Valleyfield 
depuis 1915. Recorder de Valleyfield depuis le 28 juin 1909. 

Sociétés : Chevaliers de Coloiiib. Conseil 1180, 4e degré ; 
Ordre des Forestiers Catlioliclcies, Ordre  des Forestiers Ca- 
nadiens, Alliance Nationale, Artisans Canadiens-Français, 
Union SI-Pierre. Union St-Josel)li. Il est vice-chef-Ranger 
provincial de la Cour de Québec des Forestiers catholiques. 
TI fu t  l'un des proiilotzurs et est le vice-président du Fonds 
de Secours des Forestiers catlioliqiies, fondé en 1917. 

Membre de l'Automobile Club de i\loiitréal et  de  plu- 
sieurs auti-es cliibs. 

E n  politique, libéral. 
Récréations favorites : touring, yachting, chasse, pêche. 
Adresse : Valleyfield. 



Léonide-Chs Bachand 

i\/lédcci~i. 
- 

Fils de J.-C. Bachand, N.P. 
Kégistrateur du cointé de 
Bagot, et neveu de l'honorable 
P. Bachand, ex-trésorier de la 
Province de Québec. 

Né à St-Pie, province de 
Québec, le 6 octobre 1854, 
instruit at i  Séniinaire de St-  
1-Tyacintlie e t  au Collège Vic- 
toria, à Moiltréal. Diplômé de 
I'TJiliversité Victoria, à Co- 
Ijourg, et admis à la pratique 
de la tnédecine en 1878. 

Il se maria, le 6 octobre 1878, avec Marie-Agnès Georgine, 
fille du défunt H.-O. Caiiiirand, de la cité de Sherbrooke. 

II pratiqua sa profession à Coaticool<, Qué., oh i l  fut élu 
maire, président de la Chambre de Commerce; président 
des commissaires d'écoles; i l  fut  aussi le rédacteur en chef 
et CO-propriétaire du journanl local: "L'Etoile de l'EstJ'. 
Il alla s'établir à Sherbroolte en 1899; tu t  aussi élu maire 
en 1908; président de la Chambre de Commerce; il fu t  
aussi nommé coroner du district de St-François, président 
du Bureau médical de l'hôpital St-Vincent-de-Paul; il 
pratiqua comme spécialiste de,s maladies des yeux, des 
oreilles, du nez et de la gorge. 

Il est père dç trois enfants: le D r  J.-D. Bachand, de St- 
Johnsbury, V t ;  G E .  Bachand, protonotaire du district de 
St-François, de Léonidas Bachand, N.P., secrétaire de la 
Chanibre de Commerce de Shei-broolce. 

E n  politiclue, libéral. 
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Charles-N. De Blois 
i V f é d c c i ~ ~ .  

Né à Québec eii 1867. Il fit 
ses étiides classiques au sénii- 
naire de Québec. Docteur en 
médecine en avril 1892, à I'U- 
niversité Laval. 11 compléta 
ensuite ses études à Paris, à 
We\v-York, et  fit un séjour de 
quelc~ues mois en Allemagne. - .  

II épousa eii 1894, la fille de 
O,  a r i n a  a i c i e  C I -  
té a la Chambre des Com- 
munes, pilis il alla s'établir à 
New-Marltet. N.H. .  oit i l  pra- 
tiqua pendant trois ans. Il re- 
vint aux Trois-Rivières où il 
fonda le sanatorium qui porte 
son nom, pour le traiteiiieilt des nialadies nerveuses. 

Auteur de plusieurs travaux reproduits aux  Etats-Unis et 
en Europe. II est l'inventeur d'un appareil producteur d'o- 
zone pour le traitement de l'anénîie. lequel fiit présenté en 
1908 à l'Académie de iiiédeciiie de Paris ,  par le professeiir 
Weiss, clui en fit un rapport très élogieux. 

Menibre de la Société de niédecine de Paris, de la Société 
francaise d'hygiène. de la Société de Tlîérapeutique de 
Paris, et de plusieurs autres sociétés scieiitific~ues, etc. 

Médecin e t  professeur de thérapeutique de l'hôpital St- 
Joseph, aux Trois-Rivières, depiiis 1907. 

Elu  en 1904, secrétaire général de l'Association des niéde- 
cins de langue française tle l'Amérique di1 nord, il organisa 
en 1906, le congrès de cette association aux  Trois-Rivières. 

Dejjuis 1906, est secrétaire général poiir le Canada, des 
congrès internationaux cl'Electrologie et de Radiologie nié- 
dicales. Il fu t  élu en 1907, président de la Société Médicale 
du district des Trois-Rivières. 

II fu t  délégué en 1908, au Congrès de Plîysiothérapie de 
Paris, comme représentant du Canada. Elu en 1909, prési- 
dent du Cotiîité canadien, dii mênie congrès. 

Il est officier d'Académie depuis 1906. 
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Joseph-Hercule Bédard 
--- 

Corc~ticr d 'oss i~inricc ,  d t p i r t é .  

Naquit à St-Remi, cotiité 
d: Napierville. le 22 octobre' 
1874. du tiiariage de Pierre 
Bédai-ci, bourgeois. et d'Agnès 
Faille. tous deus  encore vi-. 
vants. 

II l i t  ses ét~icles au collèze 
dc St-l<eiiii et entra à 17 ans  
coniine comniis chez L.-P. 
Laziire et plus tard chez 
Deceple ct Poil-ier, niarchai~dj 
de St-Remi. e n  vue de s'ini- 
tier aux  affaires. Il y passa 

cinq ails, puis vint  à Montréal où i l  occupa plusieurs eiiiplois 
dans diverses ii~aisons de coniiiierce, spécialement cinq ans 
chez Xdarn Lanîy, marchand, Montréal. 

E n  1902, il se inettait à son compte comme courtier d'as. 
surance, état qu'il a exercé avec succès ji~sqii'à ce jour. 

11 a pris pal't à plusieurs campagnes électorales dans le 
district de  Montréal. Elu échevin de hiontréal, comme re- 
présentant di1 quartier de St-Henri, en 1917 et réélu depuis. 

Elu député à l'i\sseii1bl6e Législative 'de Québec, dans In 
circoiiscription Montréal-Hoclielaga en 1919. 

Mcmbr-e du club libéral de St-Henri. Chevalier de  Colomb. 

Il a épousé. le 10 octobre 1900, Joséphine Lalonde, fille de 
feii Jean-Baptiste Laloride de Vaudreuil, dont i l  a eu huit 
enfants. 

E n  politiqiie, libéral. 



J.-W. GODREAU 

Né à Fall River, hlasç., 1:: 
19 juillet 1581. fils de Pierre 
Godreau, cultivateiir, dr No- 
tre-Daiiie de Stanbridge, et  
d'Aurélie hiloi-in, fille d- F i n n -  
çois i\Iorin. 

Après avoir étudié dans les 
écoles publiques. i l  se déter- 
iîîina d'abcrd à exercer la pro- 
fession pateril-l!e, et  pendant 
deux ans i l  s'appliqua iiiîic1iie- 
nient au ti-avaiix de l'agriculture. 11 accepta ensuite i i i i  

poste de chef de gare et télégrapliiste pour le Ver~iioiît 
Central, et resta douze ans à I'eniploi de cette conipagnie. 

Depuis 19.18, représentant spécial à hlontréai de la i"\'ec\r- 
York Life Assurance Company. M. Godreau a trouvé sa  
véritable vocation dans l'assiirance, ainsi que l'attestent les 
succès renîarquables qu'il y a obtenus. E n  1920, la New- 
York Life Assurance Conipany Iiii décernait iine médaille 
d'honneur pour services distiiigués. 

II a des intérêts dans la Conipagilie 3/Ianufacturière In- 
terprovinciale Limitée, de St-Pie, conité de Ragot. 

Meinbre de l'Association des Assureiirs du Canada, de 
l'Illinois Corî~n~ercial Men's Association. de l'Union St -  
Joseph, de l'Ordre des Télégral>liistes, de l'Ordre des Fo- 
restiers Catholiques. Cllevalier de Colonib. 

Récréations favorites : la lecture, les voyages. 
Il a épousé, le 12 septembre 1904, Ouliana Coulomhe, 

fille de Louis Couloinbe, cultivateur, de St-Alexandre d'I- 
berville. De ce mariage sont nés deux enfants, Albert et  
René. Ce dernier est décédé eiî 1918, victiii~e de l'épidémie 
d'influenza. 

En politique, libéral. 
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EDGAR PRAIRIE 
Architecte. 
-- 

Né à Montréal, le 17 octo- 
bre 1882, fils de feu Joseph 
Prairie. entrepreneur, et  de  
Marie-Louise Normandin. 

Il fit ses études commercia- 
les à St-Jacques, scientifiques 
au  Mont-St-Louis, et  subit les 
examens professionnels à I'E- 
cole Polytechnique, de Mont- 
réal, et  sa cléricature chez 
Maurice Perrault, ingénieur 
civil et architecte. Dipl8mé de 
l'Association des Architectes 
de la Province de Québec et 
de l'Institut Royal des Archi- 

tectes Britanniques de Loiidres, Angleterre, ce dernier di- 
plôme lui donnant le droit de pratiquer sa  profession dans 
(-out l'Empire Britaiiniclue. 

11 débuta en 1906, au service du goilvernement de Québec 
et dessina, avec M. Adolphe Brassard, les plans de I'Arse- 
na1 du 65e et  de l'Annexe de 1'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier. Avec Marchand Sr Haskell, il a travaillé a u x  plans de 
la prison de Bordeaux, a u  concours des édifices du parle- 
ment provincial de  Régina, Sask., etc. 

E n  affaires pour son propre compte depuis 1911. P n n -  
cipaux édifices qu'il a érigés : l'église Ste-Cécile de Mont- 
réal, l'église Ste-Catherine de Portneuf, l'église de Ste-Aga- 
the-des-Monts; l'académie Ste-Cécile, l'académie Margueri- 
te Lemoyne, de Montréal; l'académie de Chambly Canton, 
les grands magasins de la succession F. Martineau, à Mont- 
réal, des manufactures, des résidences, etc. 

NIenlbre de l'Association des Architectes de la Province 
de Québec, de l'Institut Royal des Architectes du Canada, 
de l'Institut Royal des Architectes Britaiîiiiques. Membre 
du Club de Réforme de Montréal. 

Il a épousé, le 15 septembre 1914, Laetitia Ostiguy, fille de 
feu Napoléon Ostiguy, de Chambly Bassin, dont I I  a un fils, 
Maurice. E n  politique, libéral. 
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J.-A. VINCENT 
I ~ î g b ~ ~ i e r ~ r ,  arperr tezrr, nrc l~ i t ec t e .  

Débuta conime ingénieur 
conseil e t  durant les vingt 
premières années, s'occupa de 
travaux de la ville de Lon- 
gueuil et  de la Cité de St-Hya- 
cinthe; puis fu t  chef des ar-  
penteurs attachés au service 
de la Cité de Montréal pen- 
dant dix ans et maintenant 
ingénieur conseil. 

Né à Longueuil le 15 inars 
1867, fils de Joseph-L. Vin- 
cent, inspecteur du revenu de 
l'Intérieur et de Philoniène 
Eissonnette, fille cle Narcisse 
assonnet te .  

Il étudia le commerce au Collège de Longueuil, l'agri- 
culture à I'Assoinption, les lettres soiis l'abbé Théi-ien et 
suivit ses cours professionnels à I'Ecole Polytechnique de 
Montréal. 

II reçut son diplônle d'iiigénieiir en 1858. 
Il a été échevin de !a ville de Longueuil pendant ciiiq ans 

et président du  ComitG des finances. 
Meinbre de l'i-\ssociatiori des Architectes, de la Corpora- 

tion des Arpenteurs, de la Société des Ingéilieurs. 
Président de  la Société Nationale St-Jean-Baptiste, sec- 

tion de 1,ongueuil. Membre d e  la Société St-Vincent-de- 
Paul. Cllevalier de Coloinh. 

Il s'est aussi intéressé à la milice e t  a été capitaine dans 
le 85e bataillon après un cours à I'Ecole d'infanterie de 
St-Jean. 

Il a épousé, le 19 niai 1896, Hernieline Gauthier, fille de 
Léanclre Gauthier, de Montréal, dont il a d e u s  fils et  trois 
filles. L'un des fils est ingénieur civil. 

E n  politiclue, pour le parti de l'ordre. 



Mlle Hermine Lanctot 
Ed~cci  tvirc.  

.- 

Si deux générations de nos 
Canadiennes-f rançaises r i  ' 6 - 

taient là j~oiir attester, par Iciir 
fine culture, qu'elles ont été 
forrilées soiis l'oeil vigilai-it et 
éclairé de la directrice des 
"Hirondclles", nous appelle- 
rions Mlle Lanctot, f e~ i i i i~e  de 
lettres, parce que dans notre 
nioride intellectuel, elle est 
aussi connue et hautement es- 
timée corilnie écrivain. 011 la 
rencontre d'abord dans "Le 

Monde IllustréJ' auquel elle acollaboré régulièrement pen- 
dant nombre d'années, puis, dans "Le Recueil Littéraire", 
dans "La Revue Canadienne", etc. E t  c'est probablement 
en écrivant pour les périodiques que son caractère d'altruis- 
te se développa ; ce qui, ajouté à un tei-ilpérament tout de dé- 
vouement, hérité d'une famille de politiques et de magis- 
trats, lui fit fonder ses cours d'enseignement particulier, 
"L'Institut Lanctot, Les Hirondelles", où la belle jeunesse 
montréalaise va puiser l'instruction et  l'éducation. Mais 
clîez Mlle Lanctot, l'institutrice n'a pas fait disparaître en- 
tièrement la joiirnaliste : l'Institut a eu sa  revue mensuelle, 
"Gazouillis" et, conférencière érudite et  captivante à ses 
heures, Mlle Lanctot a su souvent intéresser les auditoires 
les plus difficiles. 

Mlle Lanctot est née à Laprairie, di1 mariage de Théopl-ii- 

le Lanctot avec PhiloniCne Ménard et tient ses brevets du 

Bureau des- Examinateurs catholiques de Montréal. 



EDMOND LA ROCHE 

Né à Québec, le 14 mai 
1888, du iiiariage de f eu  Ro- 
bert LaRoche, ancien secré- 
taire-trésorier de la Société de 
Prêts et  Placements d e  Q ~ i é -  
bec, et de Delphine-Zoé Thi-  
bault. 

II fit de brillantes études au 
Séminaire de Québec e t  trois 
années de droit à l'université 
Laval, de Montréal, se  desti- 
nant au  notariat. 

II interrompit éventuelle- 
ment ses études de droit pourse livrer à l'enseignement et  
fonda en 1913, à 195 rue Ste-Catherine Est, 3lontréa1, rine 
école privée, spécialisée dans la préparation du baccalauréat 
et du brevet requis pour l'admission aux  éludes professioiî- 
nelles. Sous sa  direction éclairée, cette école a pris une con- 
sidérable expansion, ce qui est la meilleure attestation de la 
valeur de l'enseignement qui y est donné. 

Membre du Club Universitaire 

Membre du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Récréations favorités : théâtre, la pêche. 

Il a épousé à Montréal, le 27 juin 1916, Alice Dubeau, 
fille de feu E.-J. Dubeau et de Dame Camille Lacasçe, dont 
i l  a troiç enfants : Thérèse, Jacqueline, Juliette. 

E n  ~ol i t ique ,  indépendant. 



I GERMAIN CHOUINARD 
Chirurgien-dentist e. 

Né à St-Isidore de Laprai- 
rie, le 17 juillet 1892, du ina- 
riage de Dolphis Chouinard, 
médecin, avec Hermine de 
Blois, fille d'Edouard de 
Blois. Il a fait ses études à 
I'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier et au Collège de Montréal. 
Il a étudié la chirurgie-clentai- 
re à l'université de Montréal. 
Admis à la pratique de son a r t  
avec grande distinction en 
1921, il a ouvert son bureau 
au  no 2043, rue Papineau. II 
est aujourd'hui le dentiste at- 

titré des Soeurs du Bon Pasteur, des Frères des Ecoles 
I Chrétiennes et du Plont-St-Louis. Enrolé comme volontaire 

dans l'Hôpital Laval, il a fait pendant cinq ans du service 
I au Canada, en Angleterre et en France. E n  1917, il fu t  en- 

voyé aux Etats-Unis comme président d'une commission 
d'enquête concernant l'entraînement militaire. Ayant débuté 

1 comme simple soldat, il a été rapidement promu a u  poste de 
lieutenant, de capitaine, ensuite de major et enfin au  com- 
mandement du Canaclian Segregation Camp, à Bramshott, 
Angleterre. A la fin de 1917, il démissionna comme major 
pour pouvoir accepter un poste de lieutenant au  22ième 
canadien-français en France. U n  mois après son arrivée 
dans les tranchées, il était promu au poste de commandant 
de la compagnié des quartiers-généraux du 22ième. A la 
démobilisation il était porteur de la Médaille des Alliés et 
de la Médaille de la Grande Guerre. 

Ses institutions de prédilection sont:  l'hôpital Ste-Justi- 
ne et l'hôpital Notre-ilame. II est membre des Chevaliers 
de Colomb, 4ième degré, et du Club de Réforme 

Ses récréations favorites sont les sports en plein air. 
L e  31 décembre 1917, il épousait, en Angleterre, Mlle 

Lucie, fille de John Richard Collins, manufacturier de Man- 
chester, Angleterre. E n  politique, libéral. 
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Isaïe-Edmond C balif oux 

Chirz~ryietz-dejztiste. 
mm- 

Né à Bourget, Ontario, le 

18 mai 1893, fils de  Joseph 

Chalifoux, artisan, et de Ma- 

rie Delisle. 

II fit ses études priinaires 

aux écoles publiques de Bour- 

get et suivit un cours privé 

de M. Leblond de Brumath. 

Admis à sa profession en 1917, i l  s'établit à Montréal et 

obtint un si grand succès qu'en quelclues années il était à 

la tête d'une des plus vastes clientèles dans la partie ouest 

de la métropole. 

Absorbé par sa profession, il n'a pris aucune part aux 

affaires politiques et n'a recherché ni occupé aucune charge 

publiclue. II s'intéresse toutefois activement aux oeuvres de 

bienfaisance et d'assistance publique. 

Meiubre de l'Ordre des Chevaliers de ~ o l o m b .  

Membre de l'Association Athlétique d'amateurs Natio- 

nale. 

Le jeu de c[~iilles et le billard sont ses récréations favorites 

Il a épousé à i\fontréal. le 2 février 1919, Alexandrine 
Brossard, fille du capitaine J.-E. Brossard, dont il a une 
fille, Fraiiçoise et un garçon, Pierre-André. 

E n  politique, libéral. 



J.-A. CHAMPAGNE 

Né à St-Norbert, comté de 
Berthier, Ir 14 juillet 1876, 
fils de Joseph-Aimé Champa- 
gne, cultivateur, et  d'Esther 
Marseille, fille d'onésime 
Marseille, de St-Thomas de 
Joliette. 

11 fit ses études au collège 
de Joliette et à l'université de 
Montréal. 

ilcimis avec distinction dans la profession médicale en 
1905, i l  se fixa dans la paroisse de St-Edouard de Montréal, 
alors nouvelleri~ent fondée, et i l  y a exercé depuis, sa profes- 
sion avec beaucoup de succès. 

II n'a jamais pris aucune part dans la politique mais il 
possède des intérêts dans pliisieurs compagnies et corpora- 
tions financières canadiennes et s'intéresse aussi hautement 
à plusieurs oeuvres philanthropiques. Il  est un bienfaiteur 
insigne de l'Institution des Sourdes-Muettes. 

Membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Natio- 
nale. 

Membre du Club de chasse et de pêche Masketsy. 
Ses récréations favorites sont les soirées au club, la litté- 

rature et l'étude. 
Il a épousé, le ler août 1905, Ernestine Campeau-Ball, 

fille de Fblix Campeau, pharmacien, de Québec, et fille 
adoptive de George Ball, ancien député du comté de Nico- 
let. De ce iîiariage est née une fille: Irène. 

E n  politiclue, le docteur Champagne est indépendant. 



Henri-Gédéon Coupal 

M é d e c i n .  

Né à Montréal, le 13 juillei 
1855, du mariage d'H-eilri 
Coupal, employé civil, avec 
Paniéla, fille de Cyp. Boyer, 
de Laprai~ie .  A fait  ses 
études classiclues au  Collège 
de I'hssoniption, 1896 à 1906, 
d'oii i l  est 'sorti avec son di- 
plôme de baclielier-ès-arts. et 
ses étutles médicales à l'Uni- 
versité Laval, de Montrkal. 

A1jrèsson admission à lapraticliie de la médecine, eii 
1910, i l  a passé deux ans con1 rile iriteriie à l'Hôtel-Dieu, a-  
près quoi i l  s'est installé rue St-viateur oii il pratiqiie la 
inéclecine générale, tout en restant attaché à l'Hôtel-Dieu. 

I l  s'intéresse aux oeuvres inédico-sociales, particulière- 
ment les Gouttes de Lait, et plils particulièreinent celle de 
la paroisse de l'Enfant Jésiis. 

Il est niembre de l'Alliance Nationale, dont il est médecin, 
des Forestiers Catlioliq~ies, dont i l  est égalenient inécleciii, 
des Forestiers Canadieils et des Chevaliers de Coloinb, dont 
i l  est rnernbre au troisiénie degré. 

Ses récréatitons favorites sont I'autoii~obilisi~ie, le tennis 
et le voyage. 

Le 22 avril 1912, i l  a él~oiisé Berthe, !ille de Calixte Clou- 
thier de Sabrevois, Qu&., et de ce mariage est 116 lin fils. 

Politiclue : libéral. 

Résidence : 4, rue St-Viateur-ouest, Montréal. 



ZEPHIRIN HEBERT 
Négociailt .  

Né à Montréal, le 6 février 
1866. Fils de Charles-P. Hé- 
bert et de Rose Busseau. Fit 
ses &tudes au Collège Ste- 
Marie et à I'Acadén~ie Com- 
n~erciale Catholique de Mont- 
réal. En 1883, il entra au ser- 
vice de Hudon, Hébert & Cie, 
importateurs et négociants en 
alimentation, vins et liqueurs. 
11 devint associé en 1893; ad- 
ministrateur et sous-gérant en 
1906; vice-président en 1908. 

et il est président et gérant depuis 1911. Cette maison a été 
fondée en 1839 sous la raison sociale de E. et V. Hudon. 
Son personnel actuel est au nombre de 250, dont 35 voya- 
geurs qui  visitent toutes les parties du pays. Monsieur Hé-  
bert est meinbre du Board of Trade de Montréal depuis 
trente ans; i l  a été élu conseiller en 1913, second vice-prési- 
dent en 1915, ler vice-président en 1916 et président en 
1917. 11 est le premier Canadien-français qui ait reçu cet 
honneur. II est l'un des adn~inistrateurs de la Banque dlE- 
pargne de Montréal. Il est aussi vice-président du bureau 
des gouverneurs de l'université Laval, ainsi que gouverneur 
de I'l~ôpital Notre-Dame et du Montreal General Hospital. 
Il a pris part à la campagne du Nord-Ouest en 1885. 

1.e 9 octobre 1894, i l  a épousé Mlle Blanche Robidoux, 

fille du juge J.-E. Robidoux. Il a deux fils et deux filles : 

Charles-Pierre, Jacques-Robidoux, Marielle et Gertrude. 



ARMAND CHABUT 

Négociant. 
-- 

Gérant-général de la niai- 
son L. Chaput, Fils & Cie, li- 
mitée, épiciers en gros et itn- 
portateurs, 2 rue DeEresoles, 
IvIontréal. 

Né à Montréal le 26 mai 
1875, fils de Charles Chaput 

- et de Roséanne Smith. 
II a fait son cours classiclue 

chez les Jésuites, au collège 
Ste-Marie, Montréal. et ensui- 
te a suivi les cours du Mont- 
real Business College. 

II entra au service de la .niaison L. Chaput, Fils 1Sr Cie, 
et, après avoir passé par les différents départements, en de- 
vint le gérant-général le l e r  février 1912, position qu'il oc- 
.cupe encore ( 1922). 

Au  mois de juin 1921, il fu t  choisi comme président de 
l'Association des Epiciers en gros du Canada, association 
coinposée pour la plus grande partie de maisons anglaises. 

Ancien président de la Chaitibre de Commerce du Dis- 
trict de ililontréal. Membre du conseil du Board of Trade 
de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et de l'hôpital 
Géliéral. Gouverneur et niernbre à vie de l'Association 
Athlétique d'Amateurs Nationale. 

Il a fait du service dans la milice, comme sous-lieutenant 
dans le 65e Carabiniers. 

Membre du Club Canadien, du Club St-Denis, du Mont- 
real Club, du Club Chapleau, du 65e, du Club de Golf 
Laval-sur-le-Lac, du Club de Golf Coino. 

II a épousé à Montréal, le 11 avril 1899 Juliette Auger, 
fille de J.-C. Auger, dont i l  a deux filles. 

E n  politique, conservateur. 
Adresse : 365 avenue Redfern, Westmount. 

Résidence d'été: Dorion, comté de Vaudreuil. 
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RAOUL DUCHARME 
Avocat .  

Naquit à Ste-Elizabeth, 
con~té  de Joliette, le 24 mars 
1877, fils de  osep ph Duchar- 
nle et d'Angèle Boucher, tous 
deux décédés. Il fit ses études 
classiclues au Collège Joliette, 
et son droit à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis au barreau de la Pro- 
vince de Québec en juillet 
1903, il exerça sa profession 
d'abord à Montréal, puis à 
Cookshire, dans le district de 
St-François, à Louiseville. 

dans le district des Trois-Rivières, et enfin aux Srois-Ri- 
vières, où il pratique depuis 1914, avec grand succès. 

Nommé avocat du Revenu de la province de Québec pour 
ie district des Trois-Rivières, en 1916. Nommé Conseil 
en loi du Roi par le gouvernement de Québec, en 1918. Elu 
bâtonnier pour le district des Trois-Rivières le l e r  mai 
1919, et réélu en 1920. 

II s'est occupé ardemment de mutualité et fu t  membre 
d e  presque toutes les sociétés mutuelles en opération dans 
la Province de Québec. 

Libéral en politique, i l  s'occupa de promouvoir les inté- 
rêts de ce parti dans les districts de TilIontréal, de St-Fran- 
çois et des. Trois-Rivières. 

Il épousa en 1904, à Montréal, Blanche Collette, fille de 
feu Edouard Collette, marchand et  ancien zouave pontifi- 
cal, et d'Einma Murray. Deux enfants sont nés de ce nia- 
riage: Graziella et Camille, âgés respectivement de 16 et  
12 ans, qui poursuivent leurs études aux Trois-Rivières, au 
couvent des Ursulines et au Séminaire St-Joseph. 
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ERNEST ROY 
Avocat .  

Xaquit à St-Valier, comté 
de Bellechasse, le 3 octobre 
1871 ; fils de Nazaire Roy et 
de Rose Thérien. Il fit ses 
études à l'école élémeintaire 
de St-Valier, au Séiuinaire de 
Québec et à l'Université La- 
val. 

Admis au barreau en 1898, 
i l  a constamment exercé sa  
l)rofession à Québec, d'abord 
en société avec I'hon. Surgeon, 
sous la raison sociale Turgeon, 
Roy et Langlais, puis, depuis 
nlars 1919, comme chef de la 
société légale Roy, Laiiglais, 
Lavergne, Langlais et God- 
bout. 

Il entra dans la carrière politique en 1896. Elu par ac- 
clamation député de Montmagriy à la 1,égislature en 1900; 
réélu par acclaination en 1904. E n  1908, passant dans 
l'arène fédérale, il f u t  élu dans Dorclîestei-, pour la Chanibre 
des Communes, contre I'hon. E.-J. Flynn, ancien premier- 
ministre de Québec. Au parlement. i l  s'appliqua à défendre 
les intérêts du port de Québec. \\ihip libéral, 1909-11. 

En 191 1 ,  i l  renonça à la politique pour se livrer exclusi~re- 
ment à l'exercice de sa profession, et au développenient de 
l'industrie dans le comté de Montmagny. II est vice-pré- 
sident de la compagnie des Usines Générales de L a  Machine 
Agricole Nationale, limitée, lacluelle a absorbé la Cie des 
Usines Générales de Cliars et de illacliiiieries, Ltée, de 
Montiiiagny. 

II s'est aussi occupé d'affaires financières. Est vice- 
président de la Corporation des Obligations Rflunicipales 
depuis plusieurs années. Echevin de la Cité de Québec, 
1914. Membre du Conseil du Barreau. 

Membre du club de la Garnison et du club Marinier. 
Il a épousé, le 27 septembre 1897, Marie-iVI. Godbout, dont 

i l  a eu sept enfants, trois garçons e t  quatre filles. 
Domicile : 125 rue Claire-Fontaine, Québec. 
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CAROLINE RACICOT 
Professcz~r de p,iano. 
- 

Mademoiselle Racicot est 
née à Montréal, le 3 fév. 
1869, du mariage de Chs Ra-  
cicot, huissier-audiencier de  la 
Cour Sup., et de Caroline Des- 
lauriers, fille de J.-Bte Des- 
lauriers, marchand. 

Elève des Daines de la Con- 
grégation à Pointe-aux-Trem- 
bles, elle fit de brillantes étu- 
des de piano sous la direction 
des professeurs 0. Pelletier, 
A. Letondal et W. Bohrer et 
eut pour maîtres d'harriionie 
MM. Bohrer.et  G. Couture. 

A l'âge de 25 ans, elle se 
lançait dans la cari-ière musicale oii elle remporta des succès 
enviables e t  se distingua comme professeur. E n  1910,  elle 
fonda une école de musique sous le nom de "Conservatoire 
Racicot" sous le patronage des honorables juges Saint- 
T'ierre, Charbonneau et Gervais. Deux cents élèves en moy- 
enne, suivaient les différents cours, solfège, théorie, harmo- 
nie, histoire de la niusiqiie et étude du piano, du chant, de 
l'orgue, du violon et du violoncelle sous la direction des 
professeurs A. Contant, E. Langlois, C. Beaudoin, J.-J. Gou- 
let, A. Masino, Mme R. MacMillan, Mlles Y. Simard et E .  
Chauvin. 

Epuisée par ses travaux, elle dut prcndre un long repos 
en 1918. E n  octobre 1921, elle fondait une nouvelle institu- 
tion, "1'Ecole de musique de Montréal" Elle doit ses succès 
à sa méthode excellente d'enseignement, à sa connaissance 
approfondie de son art  et à son dévoueillent envers ses élè- 
ves. Elle n'a pas d'autre récréation que l'enseignement. Elle 
a formé nombre d'élèves, qui ont obtenu des succès reten- 
tissants. 

Résidence : 761, rue Saint-Denis. 



Jean-N. Charbonneau 

J4oitre da  claupelle. 

Né à Montréal, en 1876. 
Eut  pour maîtres, A. For-  

tier, G. Couture et P. Dere- 
mouchamps. Plus tard, il étu- 
dia la musique religieuse à 
Dijon, France, sous la direc-. 
tion de René Moissenet, et le 
chant grégorien à l'Abbaye de 
Saint-Anselme, Rome, avec 
Lucien David, bénédictin, se- 
crétaire de la Con~mission Va- 
ticane. 

Directeur de la Chorale St-Charles, 1900. Président et di- 
recteur artistique du Conservatoire National de Musique, 
fondé en 1905, incorporé en 1906, e t  affilié à l'université 
de i'dontréal en 1921. 

Fondateiir-directeur de la Schola Cantorum, fondée en 
1915 et  affiliée à la Faculté des Arts  de l'Université Laval, 
en 1917. L e  Conservatoire National et la Schola Cantorum, 
deux institutions canadiennes qui rendent de grands services 
a l'art musical dans notre pays, la première en formant des 
musiciens compétents, et  la seconde, en propageant le culte 
de la musique sacrée. 

Professeur de liturgie n~usicale et  de chant grégorien à 
l'Université de Montréal. 

Professeur d'harmonie a «  Conservatoire National, chez 
les Dames de la Congrégation et chez les Soeurs Grises de 
la Croix d'Ottawa. 

J.-N. Charbonneau est l'auteur de plusieurs coinpositions 
religieuses d'une harmonie soignée et d'une belle inspiration. 



ANTONIO PRATTE' 
--- 

Factczrr de Piaitos. 
4 - 

N é  l'e 7 décembre 1865, à 
Princeville, Qué, du  mariage 
de F.-X. Pratte,  notaire, avec 
Esther Beaudette. 

E n  1882, il vint joindre son 
frère,  L.-E. Pratte, qui tenait 
un magasin de musique à 
Montréal. C'est là qu'il tra- 
vailla penclant huit ans, sans 
conlpter les dépenses et  les 
voyages, à la fabrication d'un 
piano à j an t  toutes les qualités 
de résonnance des mejlleiirs 
instruments de facture étran- 

gères, de même que toute la résistance nécessaire à nos con- 
ditions climatériques. 

C'est le 24 décembre 1889 que fut  terminé le premier 
piaiio Pratte. Ce fu t  un triornpl-ie pour I'auteiir et  tout un 
ivkneinent dans notre n~onde  artistique. M. Antonio Pra t te  
nZn resta cependant pas là. II fit de nombreux perfec- 
tionnements à sot! piano qui fu t  primé à 1'Eposition Inter- 
nationale tenue à Paris en 1900; et de 1894 à 1909 obtint 
  lu sieurs brevets pour diverses améliorations de grande im- 
portance. 

Pionnier de l'industrie di1 piano dans la Province de Qué- 
bec, il f u t  le premier à fabriquer au Canada le piana auto- 
matique. 

Ayant créé la facture de ce piano au  Canada, il introduisit 
la fabrication du piano a queue dans la Province de Québec. 

E n  même temps artiste et  niécaiiicien, i l  consacre ses 
loisirs aux étuclcs n~usicales et  a u x  expérimentations. 

L e  2 juillet 1888, il a épousé Alphonsine Théroux, fille 
de B. Théroux, notaire i Artl-iabasl<a, dont il a une fille, 
Cécile. 
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PH.-ANTONIO PRATTE 
M é d c c i j ~  et I~ id l t s t r i e l  

-- 

Né le 29 août 1888, à St- 
Célestin. comté de Nicolet, dii 
mariage de A.-Nazaire Pratte, 
niarcliand et industriel, à C. 
Pépin, fille d ?  J.-Pierre Pé- 
pin, i l  a fait ses études au  Sé- 
nainaire de Nicolet et à celui 
de Sherliiool<e. II a ensuite 
fait ses études médicales a 
l'Université Laval, de Mont- 
réal. 

Admis à la pratique de la 
niédecine en 1917, il a prati- 
qué sa  profession pendant quelques inois, après quoi il 
s'est consacré tout entier à la direction des affaires de la nia- 
nufacture de pianos Pratte, en q~ialité d'assistant de i\4. An- 
tonio Pratte, partageant, comme ce dernier, I'aniour de la 
musique et l'instinct de  la niécaniqrie. 

Il est un des directeurs de la Compagnie de Pianos Pratte.  

I l  est aussi Editeur de "L'Art Musical", publication men- 
suelle. 

Il consacre ses heures libres aux expérinientatioiis mé- 
caniques, à l'étude de la musique et de la médecine, et s'in- 
téresse au mouvement artistique en général ; i l  prend aussi 
intérêt aux jeux sportifs canadiens. 

En.décemhre 1919, i l  a épousé Cécile Pratte, fille de F.-J. 
Antonio Pratte, sr., dont il eût  un fils, Jean-Antonio. 

E n  politique, indépendant. 

Ilésidence : Outremont, Montréal. 



G.-Etienne Beauchamp 

Médecin. 

Clzevalicr dc la Légion 
&Ho+tne~~r. 

Colonel dans le Corps mé- 
dical de l'armée expédition- 
naire canadienne. 

Né à Montréal, le l e r  jan- 
vier 1875, fils de Louis-Eu- 
clide Beauchamp, négociant. 
et d'Agnès Moreau. Il fit son 
cours classique a u  Collège 
Ste-Marie et  ses études mé- 
dicales à l'université Laval, 
de h/[ontréal. 

Admis dans la professioii 
médicale. en 1896. Médecin 

interne à l'Hôtel-Dieu de Montréal, dé 1896 à 1898. Méde- 
cin de l'Hôtel-Dieu. Professeur agrégé de l'université de 
Montréal. Pratiqua à Montréal avec succès, de 1898 à 1914, 
,date à laquelle il s'enrôla dans l'armée expédionnaire cana- 
dienne. Démobilisé en 1919, il reprit l'exercice de  s a  pro- 
fession à Montréal. 

Officier du 65e Régiment, de  1893 à 1908. Major  dans 
le Corps médical de l'armée canadienne, de  1909 à 1914. 
Promu lieutenant-colonel en juillet 1915, puis colonel, le 23 
mars 1916. R organisé l'hôpital stationnaire canadien no. 6, 
Université Laval, en juillet 1915, et l'hôpital général cana- 
dien no. 6, Université Laval, en décembre 1915. Commanda 
l'hôpital Laval, en Europe, pendant la guerre, jusqu'à la 
démobilisation, en septembre 1919, date de son retour au 
Canada. Actuellemeiit commandant de l'Hôpital général 
no. 6. 

Décorations: médaille de Long Service de l'armée ca- 
nadienne; médaille de la Grande Guerre, 1914-18; médaille 
des Alliés, 1914-18; chevalier de la Légion d'Honneur. 

Directeur de la St. John Ambulance Association, dont il 
est un des conférenciers. Directeur de la Société de Coloni- 
sation et de Rapatriement de Montréal. Membre de la So- 
ciété Médicale, de Montréal. 

Membre du Club Ste-Denis et  du Cercle Universitaire, 
de i\/lontréal. 
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Emile-Persillier Benoît 

Né à Montréal, le 24 dé- 
cembre 1869, fils d'Alfred 
Benoit, bourgeois, et de Ma- 
rie Lachapelle, fille de Pierre 
Lachapelle et soeur du doc- 
teur E.-P. Lachapelle. 

Il étudia chez les Frères de 
St-Viateur, au collège de 
Altontrial, à 1'Ecole Norniale 
Jacques-Cartier et  à l'Uni- 
versité Laval, de Montréal. 
Diplômé et licencié en 1892. 

Professeur de médecine, puis de clinique médicale à la 
Faculté de médecine de l'Université de Montréal, iiiembre 
de la Comniission des Etudes de l'université. Professeur 
de matière médicale A 1'Ecole Vétérinaire. Médecin de I'hô- 
pital Notre-Dame. Délégué de la Faculté à l'hôpital Ste- 
Justine. Médecin en chef de la compagnie d'assurance "La 
Sauvegarde". Médecin de la prison de Bordeaux. Médecin 
de la Cour Juvénile. 

Officier d'Académie (France). Membre de la Société 
Médicale des Hôpitaux de Paris (Correspondant). IiIembre 
du Collège des Médeciiîs Américains. Examinateur pour 
le Conseil Médical du Canada. 

Membre et ancien président de la Société Z\ltédicale de 
i\.lontréal. Meinbre du Cercle Universitaire. 

Il a exercé la médecine, pendant deux ans, à St-Albert, 
Alberta, 1892-1894, et depuis 1894, à Montréal. 
notaire, dont i l  a trois fils. 

Il a épousé; en 1905, Alice Pépin, fille de 14.-P. Pépin, 
En politicliie, libéral. 
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Mgr P.-J.-A. LEFEBVRE 

N é  i s a i n t - ~ R a r ~ e s - s u r - ~ i -  
,lielieu, çoiiité de Saint-Hya- 
cinthe, le 27 juin 1857, de 
Frs .  Xavier Lefebvre, ciilti- 
vateur, et d'Avgélique Désaii- 
tel\, i l  fit ses classiques à St- 
Hyacinthe et :a théologie à 
Sherbroolte, où il fut ordonné 
pa r  Mgr  A. Racine, le 16 avril 
1881. Au séminaire de Sher- 
broolte, professeur de rhétori- 
que (1881-1883), professeur 

de philosophie et  directeur des élèves (1883-1887), en mê- 
rile teinps procureiir (1884-1885) ; étudiant à Rome, en Ita-  
lie, (1g87-1888) , encore professeur de philosophie et direc- 
teur des éièves a u  séminaire de Sherbroolie (1888-1891) ; de 
nouveau étudiant à Rome (1891-1893), d'où il revint doc- 
teur eri droit canof~iclue (1893) ; ail séminaire de  Sherbroo- 
lie, encore professe~ir  de philosophie et directeur des élèves 
(1893-1897), procureur (1897-1900), sul~érieur (1899- 
1909). professeur cle philosophie (1902-1918), supérieur 
depuis 1918; en  même teinps aumônier du monastère des 
Soeur; du Précieux-Sang à Sherbroolce, depuis 1895. 

Conseiller de I'évêcjue de Sherbrooke, depuis 1888; adini- 
nistrateur du diocèse de Sherbroolie, de juillet à octobre 
1905 ; ; docteur en théologie dogmatique ( 1903) ; prélat do- 
mestique du pape, depuis 1919. Nommé en avril dernier, 
Vic Gén. et Protonotaire r-'pos. pour le dioc. de Sherbroolte. 

Auteur de divers ouvrages, dont l'un intitulé "hrIgr An- 
toine Racine", un volume in-12 de 93 pages (1894), et un  
aiitre "Mgr Paul LaRocque", un volume aussi in-12 de 220 
pages ( 1894). 
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Photo  J . -A.  Dumas.  

HENRI BOURASSA 
Journalist c 

Directeur d u  "Devoir". Né à Montréal ,  l e  I r r  septeinhre 1868, fils d e  
NapolCon Boiirassa, auteur- et ar t is te ,  e t  rle AzClic l 'apineau.  A suivi u n  
cours d 'étudcs classir~ucs rorn let, sous  la direction de  p rufc~+i . i i i s  privés. 

Est considéré, commc l'un l e s  plus gi.aiids t r ibuns  populaires d e  notre temps. 
Journal is te  remarquablement doué. A collabore, à maints  j o u r n a u s  e t  revues, 
tant  a l 'étranger qu'au Canada.  

A u t e u r  d e  plusieurs ouvrages littéraires d 'une  haute facture. 
,\ siégé a u x  Communes e t  A la Législaturc, comme repsesentant  des  comtés 

de  Labelle, S t -Hyac in the  Bellechasse e t  ïi4ontréal. (Division Si-Jacques). 
Résigna son manda t  dans ' leç deux Cliarnbres, sui- des.  questions d e  principes. 

A é t é  maire d e  kLontehel!? e t  d e  Papiiieauville. 
Est  directeur  d u  journal  L e  Devoir" depuis  s a  fondation. 
A épousé Joséphine Papineau,  décédée: fille d e  Gaudefroi  Papineau,  le 25 

segtembre 1905. D e  cet te  union, s o n t  nés qua t re  fils e t  qua t re  filles. 
Dans  ses moments d e  loisirs, il  voyagc e t  s'occupc de l i t térature.  
E n  politique : Nationaliste. 
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Da-O.-E. DENAULT 

Né à St-Urbain, comté de 
Chateauçuay, le 19 aoîit 1859, 
fils de Sieur Edouard Denault, 
agriculteur, et de Dame Erné- 
lie David. 

II entra dans les affaires 
e n  1881, à St-Hughes, et fon- 
d a  à Sherbrooke, le 7 jan- 
vier 1890, son comiîlerce ac- 
tuel, qu'il dévelopl>a avec 
grand succès. 

Président de Denault Grain & Provisioi~ Co., Limited; 

président de Stewart, Denault 8r Co., Limited. Aussi di- 

recteur de plusieurs compagnies commerciales e t  industriel- 

les. 
Les progrès de  la ville de Sherbroolce lui sont aussi gran- 

denlent à coeur, et i l  s'occiipe activement des affaires mu- 

nicipales depuis 1903, alors qu'il Eut élu au conseil munici- 

pal, comme J'apôtre de la municil~alisation. Il a été élu sub- 
séqueintnent maire de la ville de  Sherbrool<e e t  occupe en- 

core avec distinction cette charge. 
I l  a épousé à St-Simon, le 26 juillet 1882, Anna Giard, 

fille d'Elie Giard. De ce mariage sont nés douze enfants:  

cinq garçons et  sept filles. 

Récréation favorite : les voyages. 

E n  politiclue, libéral. 



Joseph-Arthur Paulhus 
Négociant. 

Propriétaire de la maison 
D. Hatton Company, riie Bon- 
secours, Montréal, fondée en 
1874 par feu Daniel Hatton. 
Producteurs et distributeurs, 
importateurs et exportateurs 
de produits de la pêche. 

II naquit le 2 janvier 1868 
à Ste-Victoire, province de  
Québec, du mariage de Pierre 
Paiillius, cultivateur, et de 
Marie-F.rnélic Gaudet, fille 
d'Antoine Gaudet, cle St-Ours. 

Il fit ses étiides au  collège 
du Sacré-Coeur de Sorel, au  
Collège de St-Denis e l  au  Col- 

lège de Varennes. Il débuta dans le commerce eii janviei- 
1887, et entra en nov. 1889 au service de la maison Hatton. 

Directeur de la Loclieport Cold Storage; ~)ossède des 
intérêts considérables dans la Cascapédia Silver Fox  Co., du 
comté de Bonaventure, et de vastes terrains dans Montréal 
Est, dans le comté Laval et à Chaiiibly Bassin, et est aussi 
grand propriétaire urbain. 

Dans sa jeiiiiesse, i l  3 écrit 111~1sieitrs ouvrages d'irnagina- 
tion, mais inclina bieniot vers des oeuvres plus sérieuses. 
II a.fait des études approfondies en ichtyologie et est recoiî- 
nu comme une autoritg dans ce domaine. Il a publié noml~re  
de brochures et  d'études remarcluables sur  des sujets se 
rattachant aux pêclieriec, dont plusieiirs ont une considérable 
valeur scientifique. II a aussi fait des conférences et cause- 
ries sur des matières économiques. 

Second vice-président de l'Association des Pêcheries Ca- 
nadiennes, membre du conseil de la Chambre de  Commerce, 
membre du Board of Trade de Montréal. 

Clubs: Le  Caiiadien, Réforme, Canadian Club. des 
Bateliers de Ste-Rose. Membre de la Société St-Jean-Bte. 

Récréations : lecture, yachting, chasse et ~ ~ ê c h e ,  golf. 
II a épousé, le 7 juin 1909, Teresa Rinirner, fille de Charles 

Blundell Rinimer, de Lydiate Hall, Angleterre. Libéral. 
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WILFRID BESSETTE 

Naclnit à St-Grégoire-le- 
Grxnrl. comté d'Iberville. 

II passa s3 pretnière jeuiies- 

se i la c.iml>agne et vint ri 
Montréal pour soli cours de 
droit qu'il cûmniença à l'Uni- 
versité McGill et finit à l'Uni- 
vei-sité Laval, de Montréal. 

ildiiiis 3u barreau de la pro- 
vint- de QuéSec en 1898, il 
s'associa tout d'abord à MM. 

Dorais et Dorais, piiis ouvrit un bureau seul où i l  a continué 
sa pratique avec succès jusqu'aujourd'hui, et qui est devenu 
l'un des plus importants de Montréal. 

'Créé Conseil du  Roi en 1913. 

Elu échevin de la ville d'Outremont en 1910, i l  joua un 
rôle considérable dans la direction des affaires de cette 
ii~uiiicipalité, qu'il alla représenter à la convention des mu- 
nicipalités canadieniles tenue à Sasl<atoon. A cette conveil- 
tion, i l  fut  élu vice-président de l'Union .des Municipalités 
Canadiennes, section de la province de Québec. 

I l  fut  nommé recorder de la cité d 'outremont en janvier 
1916. 

Il a épousé, en 1906. Alice Savard, une artiste canadienne 
possédant une adinirable voix de contralto cultivée sous 
la drection des i~iaitres européens. 

En politiclue, libéral. Membre di1 Club de Réforme. 



OMER LANGLOIS 

loz~rizaliste. 
-- 

M. Orner Langlois, journa- 
liste et  secrétaire particulier 
de l'honorable Ernest Lapoin- 
te, ministre de la Marine et 
des Pêcheries, est né à Lotbi- 
nière, P.Q., le 6 décembre 
1886, du mariage de Honoré 
Langlois, fonctionnaire, à Ot-  
tawa et  de Eugénie Lavoie. 

Il étudia d'abord à 1'Univer- 
sité d'Ottawa, puis compléta 
la solide instruction qu'il 110s- 
sède, avec l'aide de professeiirs privés. 

11 débuta dans la profession, en 1912, en collaborant à 
plusieurs de nos grands quotidiens. 

Il est le fondateur du  "Courrier Fédéral" e n  existence, de- 
puis 1917. 

Depuis 1918, collaboi-e au "Canada", au "Soleil" e t  à la 
"Tribune" de Sherbrooke, comme correspondant parleinen- 
taire. 

Le  l e r  février 1922, l'honorable iVi. Lapointe le choisis- 
sait, comme son secrétaire particulier. 

Il est membre du Cercle littéraire de l'Institut Canadien 
d'Ottawa. 

Marié, le 18 inai 1915, à i\ilademoiselle Alice Laflamme, 
fille de M. O.-K. Laflamine. 

E n  politique, libéral. 



JOSEPH CORBEIL 

Négociant. 

Pro~r ié t a i r e  du grand nia- 
gasin à rayons situé à l'angle 
des rues Beaubien et St -Hu-  
bert, Montréal, le plus impor- 
tant  du nord de la ville. 

C'est le type achevé du 
"self made man". 

Il iiacluit à St-Lin, province 
de Québec, le 26 avril 1870, 
du mariage de Basile Corbeil 
et d'Olive Gauthier. 

II fit ses études à l'Académie Commerciale de St-Lin. 
Arrivé à Montréal en 1892, il entra comme coininis chez 

LM. J.-O. Gareau, échevin de Montréal. 
Quatre ou cinq ans après, M. Gareau, se rendant compte 

des aptitudes de son commis, le iiiit en charge d'un maga- 
sin de i-iierceries clu'il ouvrit au  Boulevard St-Denis. Au 
bout de deux ans, M. Corbeil devint l'acquéreur du rnaga- 
sin et  en l'espace de vingt-deux ans, il en  f i t  le grand ma- 
gasin à rayons où toute la population du  nord de la ville 
v a  niaintenant s'approvisioiiner. 

II est un des rares négociants de Montréal qui font toutes 
leurs affaires au coiiiptant. 

Il a occupé toutes les charges dans sa  paroisse, commis- 
saire d'écoles, tilarguiller, etc. Il est gouverneur à vie de  
l'hôpital Notre-Dame, membre de  l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale et bienfaiteur de l'hôpital des Incura- 
bles. 

I l  a   PO US^ le 25 mai 1897, Robina Dazé, fille de Trefflé 
Dazé et d'Odile Gratton. 

Récréatioiis favorites: les voyages, le billard . 
E n  politiclue, libéral. 



J.-N.-Raoul Cousineau 

Négociant. 

Naquit à Vaudratiil le 5 
août 1875, du iiiariage de 
Narcisse Cousineau, cultiva- 
teur, et d'Adelina St-Denis, 
fille dlAinable St-Denis, aussi 
cultivateur. 

I l  fit ses études au  collège 
de Vaudreuil, et alla acquérir 
une parfaite connaissance de 
la langue anglaise dans les 
maisons d'éducation de Nortli 
Lancaster et dlAlexaiidria, 
dans la province d'Ontario. 

11 embrassa A seize ans la carrière du coinnierce et fit ses 
débuts à l'emploi de  H. Thauvette, rnarchand général de  
St-Lazare, comté de Vaudreuil. Ainhitioiinant un plus bril- 
lant avenir que celui qiie lui faisait entrevoir le coiiirnerce 
rural, il vint à Montréal en 1895 et  entra au  service de la 
maison Auguste Couillard. 11 s'y fainiliarisa avec les niétlio- 
des du cornnierce et,  par son travail, s'éleva aux plus hautes 
positions dans cette maison. En 1913, il s'associa à son frère 
et fit l'acquisition de la maison Auguste Couillard, faisant 
spécialité de  la quincaillerie, et l'a dirigée depuis avec succès. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre du Board of Trade et  de la Chambre de Com- 

merce du District de Montréal. 
Membre de l'Association Atlîlétique d'Amateurs Natio- 

nale. 
Il a épousé, le 28 janvier 1902, Albina Cazelais, fille de  

Jean-Baptiste Cazelais, marchand, de St-Ilenri  de  Mont- 
réal, dont il a un fils, Aiin@. 

E n  politique, libéral. 
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J.-Edouard Charbonneau 

Iizd~tstriel.  

Né à la Pointe-aux-Trem- 
bles, près Montréal, le 7 avril 
1883, fils d'Urgel Charbon- 
neau, cultivateur, et de Cla- 
rinda Bohémier, fille de S. 
Bohémier, de St-Henri d.2 
Mascouche. 

II fit ses études à 1'Acztdé- 
n ~ i e  Commerciale Catholiclue 
de Montréal. 

Secrétaire-trésorier de la 
commission scolaire St-Jules 
et de la municipalité de la 
I'te-aux Trembles en 1901. 

Chef de la maison Jobin & Cie, importateurs. Assistant- 
surintendant des travaux du Lakefield Plant, à Montréal 
Est, et chef du bureau de co~nptabilité. Pendant six ans, 
il fit avec succès un commerce de bois et de charbon. Pro- 
priétaire du Garage Dominion Mechanic Works. Manu- 
facturier de la machine à laver Princesse, et président et 
gérant de la maison Charboni~eau, limitée. 

II a été pendant quatre ans, conseiller municipal et quatre 
ans maire de la ville de la Pointe-aux-Trembles (1912- 
1920), et, pendant son administration, i l  donna une puis- 
sante impulsion au développement urbain de la municipalité. 

Président de la Société des Logements Ouvriers. Inté- 
ressé dans le Crédit Canadien, la Laiterie de VillerMarie, 
la Compagnie de Jouets Bruyère. Propriétaire de l'Imprime- 
rie J.-E. Charbonneau, à la Pointe-aux-Trembles. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Bienfaiteur 
de beaucoup d'institutions de charité. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : Cllasse, pêche, quilles. 
I l  a épousé, le 26 novembre 1907, Delphine Léonard, fille 

de Louis Léonard, dont i l  a quatre enfants: Gérard, Louis- 
Joseph, Cécile, Jeannine. 

En politique, libéral. 



J.-H. LEFEBVRE 

Nauuit le 11 février 1871, 
à St-Philippe de Laprairie. du  
mariage de Joseph Lefebvre, 
cultivateur, et de Joséphine 
Bincette. 

Après Lin stage de quelques 
années à I'Acadéiiiie de La- 
prairie, i l  termina ses études 
conimerciales, a I'Ecole Sars-  
field, à Montréal. II débuta 
dans les affaires en 1895, 
comme employé de banque, oii 
il fit un séjour de cinq ans, 
après quoi) i l  se mit dans le 
commerce d'épiceries. Très  a u  courant du comtnerce et  de la 
finance, il fonda de concert avec O. Lonstantiiieau et Men- 
doza Langlois en 1906, avec un capital très limité, "The 
King Paper Box Co. Ltd., qui depuis quinze ans n'a fai t  
que prospérer, sous son intelligente direction. Il en est 
présentement le gérant général. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et bienfaiteur 
de l'université de Montréal. 

Es t  meinbre des Chevaliers de Colonib. de l'illliance 
Nationale et  des Forestiers Catholiques. 

Fait  également partie de l'Association Athlétique d'Ama- 
teurs Nationale, du Club Laval-sur-le-Lac, du Club Cana- 
dien et du Club du Lac Labelle Ltée. 

Au point de vue affaires, est intéressé dans la Chambre 
de Commerce et  .dans l'Association des Manufacturiers 
Canadiens. 

Résidence : 897, rue St-Hubert, Montréal. 



. A -  ( I-OCTAVE MOUSSEAU 

Avocat et  Conseil dzi Roi. 

Né le 2 août 1875, à St-Poly- 
carpe, comté de Soulangeç, du ma- 
riage de  J.-Octave hlousseau, rné- 
decin, avec Adélina Oadieux, d e  
Vaudreuil. A fait ses études clas- 
siques au collège Bourget de  Ri- 
gaud et son droit à l'Université 
Laval, de  Montréal. Admis au  
barreau en 1897, il se fit rapide- 
ment remarquer par sa facilité de 
parole et sa clarté d'expression. 
Candidat en 1902 pour la repré- 
sentation de Soulanges à la Iégis- 
Iature, il est défait une première 
fois. 11 se présente aux  élections 
générales de 1904 et est élu par 
une belle maiorité. Réélu en 1908 

et en 1911. A la législature, il s'est montré un-des  députés les plus 
actifs et les plus éclairés. 111 contribua pour beaucoup à la création 
de le Cour Juvénile de Montréal et à la fondation d'un bureau de  
statistiques provinciales. Entre temps il était un des plus forts 
jouteurs dans les luttes de son parti, ce qui lui valut l'ire de  
certains groupes. E n  1914, sous la violence des attaques dont il 
était le point de mire, il prit sa retraite afin de ramensr le calme sui. 
la scène politique, et s e  consacra tout entier à l'exercice de sa 
profession. 

A une lecture étendue, il joint les connaissances acquises au  cours 
de  nombreux voyages en Europe, et les impressions qu'il en a pu- 
bliées, ont été très appréciées du  monde littéraire. 

Bien qu'e s'occupant presque exclusivement des tribunaux civils, 
il rie néglige pas les affaires, étant vice-président et  directeur de 
La Prévoyance et di!recteur du Crédit-Canadien. 

Amateur de  sports en plein air, il passe son temps libre dans un 
petit coin coquet de  son comté natal où  il s'adonne a u x  travaux 
agrestes. La  chasse et la péche sont ses récréations favorites. 

Marié, en premières noces, le 17 octobre 1899, à Clara, fille de 
J.-C. Gagné, et en deuxièmes noces à Annette, fille de I'hon. J.-A. 
Mousseau, ancien premier ministre de la province de Québec. 



QSIAS COUSINEAU 

Avocat. 

-- 

Protonotaire de la Cour 

Supérieure di1 district de Ri- 

chelieu, à Sorel. : 

Né à Ste-Geneviève, comté 

de Jacques-Cartier, le 27 sep- 

tenîbre 1854, du mariage, de 

Louis Cousineau et  d'Erniiia 

Cadotte. 

11 fit ses études classiques au .collège Ste-Marie, et son 
droit à l'Université Laval, de Montréal, oii i l  f u t  licencié 

en loi avec grande distinction. 
Admis au  barreau de la Province de Québec en juillet 

1908. 

Il alla d'abord exercer sa profession à Ville-Marie, comté 

de Téniiscamingue. Plus tard, i l  fit partie de la société 

Pelletier, Létourneau et Beaulieu, à Moiîtréal. 

E n  1913, il fut  nommé protonotaire de la Cour Supé- 

rieure du district de Richelieu. 
I l  a épousé en 1909, Pailla Lanctôt, clont il a trois en- 

tants : Paule, WIarcel et René. 

E n  politique, libéral. 



Alexandre-Ovide Morin 

Itidiistricl, inzportateztv. 

Né à Montréal, le 31 décerri- 
bre 1863, fils de Daniel Morin, 
chapelier, et de Marguerite 
Vincent, fille de Michel Vin- 
cent, cultivateur. 

II fit chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes un cours 
commercial qu'il compléta 
sous la direction de profes- 
seurs privés. 

Il débuta dans les affaires 
en 1883. En  1888, il devenait 
associé de la inaison Morin et 
Julien, qui faisait un commerce 
de nouveautés, angles des rues 

Ste-Catherine et Amherst. Depuis 1895, il est propriétaire 
de la niaison A.-O. Morin et Cie, qui fait un grand commer- 
ce d'importation, 232 rue Lemoine, et de la Eden Perfumery 
Company. II a aussi des intérêts dans plusieurs autres com- 
pagnies con-itnerciales. 

Président de la E. T. Corset Company de St-Hyacinthe, 
de 1906 à 1917. 

Pendant vingt-deux ans, i l  a voyagé dans l'intérêt de son 
commerce e t  parcouru l'Angleterre, la France, la Suisse, 
l'Allemagne et l'Autriche. 11 a fait plus de quarante voyages 
en Europe. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
Club St-Denis et du Club Canadien. 

Récréation favorite : la lecture. 
Il a épousé Herminie Cl-iavaudier Lépine, et, en secondes 

noces, Mélina Décarie, fille de Dieudonné Décarie. Du pre- 
nlier mariage sont nés Herminie, épouse de M. J.-L. Pren- 
dergast; Albert-maintenant associé dans la Eden Perfu- 
III~I-y Company-Annette et Cécile; du second mariage : 
Pierre, élève au collège Ste-Marie; Louise et Lucile. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-OVILA BOURCIER 

irnportilteirr. 

Né à Ottawa, le 5 août 
1877, fils de Henry Dale 
Bourcier, de Chateauguay, e t  
de Mélina Gagné. de Broclc- 
ville, Ont., petit-fils d'Eliza- 
beth Dale, de Landç End, 
Corriwall, Angleterre. II f t  
ses études à Ottawa. 

Il débuta dans les affaires 
ii l'emploi dz la iiiaison Révil- 
1c-1, oii i l  passa sept ans.  Pen- 
dant sept autres années. il fu t  
à l'emploi de la maison Ca- 
verhill & Kissocl<, de Mont- 
réal. Muni de cette expérience du commerce, i l  fonda ensui- 
te la maison J.-O Bourcier, Limitée, Square Victoria, Mont- 
réal, dont il est le président. Fondée en  1912, cette entre- 
prise a pris de si vastes développements que la maison J.-O. 
Boiircier, Limitée, est aujourd'hui l'une des plus importantes 
du Canada, dans l'importation de soieries, avec des bureaux 
à Zurich, Suisse, et à Yolïohama, Japon, et des succursales 
à Toronto, à Winnipeg et  à Vancouver. 

E n  rapport avec son commerce, M. Bourcier a beaucoup 
voyagé dans pas moins de quatorze pays d'Europe, ainsi 
qu'au Japon et aux Etats-Unis. 

Directeur de l'hôpital Français, de  Montréal. Gouverneur 
de l'hôpital Western et de l'hôpital Notre-Dame. Bien- 
faiteur de l'université de Montréal et de la Société de Colo- 
nisation de l'Ouest du Canada. Membre di1 Board of Trade 
et de la Chambre de Commerce, de iUontréal. 

Membre des clubs de Réforme, Engineers, Old Coloiiy, 
Thistle Curling, Laval-sur-le-Lac, Icaniwalti, Senneville. 
Ancien iiiembre du Club Albany (Toronto),  et  Laurentian 
(Ot tawa) .  Chevalier de Colonib. 

Il a épousé, a Montréal, le 5 mai 1903, Eva  Beauvais, 
dont i l  a un fils et deux filles. 
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J.-B.-A. QUINTAL 
Médeci i i .  

Jeail-Baptiste-Arthur Quin- 
tal est né le 8 déc. 1873. à St- 
Hyacinthe, fils de Ls Quintal, 
cntrepreneur et de Phil. Cha- 
gnon, fille de Michel Chagnon. 
II reçut son instruction pre- 
mière chez les Frères des Eco- 
les Chrétiennes, puis fit son 
cours classique, au collège 
Ste-Marie Admis à l'étude de 
la médecine en 1892, i l  obtint 
avec grande distinction ,tous 
ses déprés en 1896. Il débuta 
alors dans la profession, et  
s'installh au quartier St- Jean- 

Baptiste où i l  praliqua durant deux ans, puis transporta ses 
bureaux à A4aisonneuve, ou depuis 23 ans, i l  n'a cessé Be se 
niultiplier pour le plus grand bien de ses nombreux patients. 

II fut durant treize ans, médecin et auditeur de la ville 
de Maisonneuve. A I 'a~nexion à Montréal, en 1918, i l  fut  
transféré au département d'Hygiène de Montréal. Après un 
stage de deux ans, le Gouvernement le nomma assistant 
admin. de la loi de Prohibition et après six mois, l'appela 
finalement à la direction de 1'Ass. Publique dans le district 
de Nlontréal, position qu'il occupe encore actuellement. A 
été I'org. chef du comté de Maisonneuve, division Hoche- 
laga, diirant 20 ans. Fondateiir et ancien prés. du club libéral 
de Maisonnenuve. A pris part, à toutes les luttes depuis 1900 
et refusa à maintes reprises, notaminent en 1917, la candi- 
dature au fédéral. 

S'intéresse à toutes les oeuvres de charité, particulière- 
ment à la Goutte de lait et  à l'Assistance Maternellè. Est  
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Ch. de Colomb 
et médecin du Cons. de Mais.; Artisan C.-F.; Forestiers 
Can. et Ind. et membrc de l'Alliance Nationale. 

Ses récréations favorites sont le tennis et le tourisme. 
A épousé, le 15 mai 1897, Georgine Chicoine, fille de Nap. 

Chicoine, marchand. de Verchères et ancien chef libéral. 
De cette union, sont nés quatre enfants. Libéral. 
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Edouard-Pierre Grenier 

Médcciri. 
--- 

Naquit le 17 janvier 1377 à 
St-Maurice, conité d: Chain- 
plain, du  mariage de Pierre 
Grenier, ancien député du 
comté de Champlain, et  de 
Cornélie Pi-oulx, fille de  I'hon. 
J.-B.-G. Prouls,  conseiller 
Iégislati f .  

Il fit ses études au collège 
de Nicolet. a l'université La- 
val, d: Québec et à 1'Universi- 
té Laval, de Montréal. Admis 
à la ~)rofession niédicale en 
juin 1901. 

Médecin interne de l'hôpital 
Notre-Dame ~~eiiclant  cleus 
ans, et du Fanny Allan Hospital de Burlington pendant un 
an. A fait plusieurs dispensaires de clîaritb. Goutte de Lait, 
etc. II s'est toujours beaucoup intéressé à la classe ouvrière, 
surtout au point de vue de l'hygiène, et, dans ce biit, fonda 
l'Association des Garde,s-Malades Ville-n'lai-je. 

Il fait de la praticliil: générale, inais s'occupe surtout de 
gynécologie et d'obstétrique. Partisan du progrès scienti- 
fique. A fait un stage ail Post Graduate de Ne\\-Yorlc, iin 
voyage d'étude de  deux ans dans les hôpitaux de Paris, 1920. 
et 1921. 

Intéressé dans la Merchants and Emj)loyei-s Coiii1)any. 
Ozone water Linîited, l'Agence Coolie, dans une iiidustric 
de grapliite, etc. 

Rileinbre de I'A.C.J.C., de la Société S t - J a n - E : ~ p t i ~ t e .  
b'lenibre fondateur du Cercle Universitaire. i\!iernl~ie ;i vit: 
de  l'Association Athlétique Nationale. iblembre de l'Auto- 
mobile Club du Canada. 

Récréations favorites : tourisme, yacliting, tennis. 
11 a épousé, le 4 juillet 1905, Azalriia Benoit, fille de 17.-S. 

Renoit, nég-ociant, dont i l  a sept enfants. 
En politique, coiiser\rateur. 



JOSEPH BARNARD 
Avocat, publiciste. 

Né aux Trois-Rivières le 14 
juin 1872, fit ses études pri- 
maires chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes, et  son 
cours classique a u  séminaire 
Saint-Joseph. II suivit les 
cours de Droit à l'université 
Laval, de  Moiitréal et  f u t  
admis à la profession d'avocat 
en juillet 1897. Il exerça d'a- 
bord sa profession à Montréal, 
au bureau de son oncle, feu 
Ednlund Barnard, C.R., puis 
continua à pratiquer seul 
jusqu'à l'automne de 1902. 
Entre temps, collabora à plu- 

sieurs journaux et revues, fit la chronique financière en col- 
laboration avec feu  sir  Rodolphe Forget, et  prit une par t  
active aux élections fédérales de 1900 en faveur de  l'ancien 
parti conservateur. 

A l'automne de 1902, M. Barnard revint dans sa  ville 
natale, ouvrit son bureau d'avocat e t  fu t  chargé de la rédac- 
tion politique du "Trifluvien". E n  1909, lors de la fondation 
du "Bien Public", M. Barnard prit la direction de ce journal. 

Il exerce avec succès sa  profession d'av,ocat; est I'aviseur 
légal de quelclues-unes des Compagnies françaises qui font 
actuellement exécuter des commandes importantes aux  
chantiers maritimes des Trois-Rivières. 

M. Barnard appartient à l'une des plus anciennes familles 
des Trois-Rivières. II est le petit-fils de feu Edward Barnard 
qui, bien que anglais et protestant prit chaleureusemei-it fait 
et cause en faveur des Canadiens en 1837, fu t  incarcéré pour 
ce inotif dans la prisori de i\iIontréaI. Appelé quelque temps 
après au poste de Solliciteur Général du Canada, il devint 
par  la suite protonotaire des Trois-Rivières. M. Joseph 
Barnard est le fils de feu James Barnard, arpenteur-géo- 
mètre et ingénieur civil, e t  de dame Elizabeth Marchand. 

M. Barnard épousait en 1905, Mlle Alida Perreault ;  trois 
enfants sont nés de  cette union. 
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Pamphile-Réal 
DuTremblay 

Avocst. 

Fils de P.-P.-V. DuTrem- 
blay, ingénieur civil, et de 
Clén~entine-Marie Dufoiir. 

Naquit à Sainte-Anne de la 
Pérade, le 5 iiiars 1879. Fit  
ses étiides aux collèges de Lé- 
vis, Nicolet et Trois-Rivières 
et à l'école Norinale de  Qué- 
bec; son droit à Laval, de 
Montréal, ct McGill. Est  con- 
seiller di1 Roi. 

Tou t  en exerçant avec suc- 
cès sa  roie es si on. M. P. R. 
~ u ~ r e i i b l a ~  a p i s  une part très active à toutes les luttes 
politi.ques dans le district de Montréal, daris l'intérêt du  parti 
libéral. A l'élection générale de 1917 pour la Chambre des 
Comniu~~es ,  i l  se porta candidat contre l'honorable Pierre-E. 
Blondin, iilinistre des Postes, dans la circoiiscri~~tion 1,aui.ier- 
Outremont, et fut  élu par  une substantielle majorité. Ne se 
présenta pas aux  dernières élections gériérales de 1921. 

A la session parlementaire q ~ i i  suivit, il se mit en évidence 
en réclamant vigoureuseinent le groupement d'une brigade 
canadienne-française dans notre armée expéditionnaire en 
France, projet qu'il réussit à faire approuver en principe par 
le chef du gouvernement et par  le ministère, quoiqu'il n'ait 
pas ;té réalisé avant la fin des hostilités. 

M. P.-R. DuTremblay est un des avocats du gouverne- 
mznt ~xovincial de Québec. Directeur de "Lac"; de 
la Yorlishii-e Insurance C o i l i ~ r t i i t e d "  ; -vice-président 
honoraire du club politiclue Béland ; président honoraire du 
club Mont-Royal Boulingriii; inenihre des clubs Rideau, 
Ot tawa;  club dz golf Laval-sur-le-Lac, Outrenîont Bowling 
Club, etc. 

11 a épousé, le 21 septembre 1907, Angéline, fille de feu 
I'honorable Trefflé Berthiaume, coiiseiller IégislatiF. 



EMILE-J. HEBERT 

Preniier assistant agent gé- 
néral du service des voyageurs 
du Pacifiqur Canadien. Né à 
Montréal, le 14 juin 1865, fils 
de Jose11l-i-L. Hébert et de 
Ilésiréc Généreux. Il fit SPS 

ét~ides chez les Frères des 
Ecoles Chrétienms et  entra 
en 1879 à l'enlploi de  la COIII- 
pagnie di1 Grand-Tronc. En 
1881, i l  remporta, le prix d i  
sir Josepli Hicl<son, dans un 
concours de sténographie an- 

glaise. E n  1882, il passait au  service du Pacifique e t  fu t  suc- 
cessivement, de 1882 à 1887, secrétaire particulier de sir  
l;\!illiani Van 1-Iorne, Geo. Olds, Lucius Trettle et D. i\/Ic- 
Nicoll. II fu t  par la suite commis en chef du service des 
voyageurs, agent de district, puis agent général de district, 
puis preiiiier assistant général du  trafic voyageur pour 
toutes les lignes de l'est. Intermédiaire indispensable d u  
C.P.R. avec I'éléilient français, i l  s'est enlployé à défendre 
les droits de la langue française et  i l  a ainsi puissamment 
contribué à faire adopter le principe de la pratique des deux 
langues par  les grandes corporations, dans leurs rapports 
avec le public. 

II a épousé, le 26 juillet 1886, Victoria Eenoit, dont il a 
dix eiiEants: six filles et quatre fils. 

E n  politique, indépendant. 



Prêtre. I 
Curé de la paroisse de Ste- 

Elizabeth du Portugal, dans le 
quartier St-Henri de NIont- 
réal. 

Naquit à Montréal, le 7 
juin 1867, du  mariage de 
Mathias-Charles Desnoyers, 
niagisti-at, et d'Elmire Le 
Blanc, fille d e  Charles Le 
Blanc, shérif de l\/lontréal. 

II fit ses études à I'Acadé- 
mie Marchand, à l'Académie 
Coinmerciale Catholique, au 
collège de Montréal et au  collège Ste-Marie. 

Ordonné prêti-e le 11 juin 1892. 

Vicaire dans la paroisse du S. Enfant  Jésus jusqu'eii 1597. 

Il fut ensuite un an, aumônier chez les Carmélites e t  huit 
ans, aiiniônier des Soeurs de la Providence. 

N0111iiié en 1906, prenîier curé de la pal-oisse Sle-Claire 
de Tétraultville, i l  assuilla, en plus des travaux du  ministè- 
re, la tâche d'y parfaire I'organisatioil paroissiale. P a r  soi1 
dévouenieiit éclairé et infatigable, fit rapidement réaliser la 
construction d'une église et  d'écoles. 

Comme il achevait ces irnportants travaux, i l  fut. en 1910, 
nommé curé d'une autre paroisse réceinment fondée, la 
paroisse de Ste-Elizabeth du Portugal, OU il a exercé jusqu'à 
ce jour, le ministère et  ou il a eu pareilleilient à pourvoir à 
la'.construction d'un temple paroissial et d'une vaste école. 



Notaire. 

Louis-J oseph-Einilien Brais 
né à Longueuil, le 31 août 
1879, du  niariage de Pierre 
Brais, notaire, et de Marie 
Ilufresne, fillc d'Ovide Du- 
f resne, senior. 

II reçut son instruction, d'a- 
bord au Jardin dc 1'~i-ifance-à 
Longueuil, puis chez les Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes à 
Longueuil, e t  fit son cours 
classique au Collège Ste-Ma- 
rie. à Montréal. 

Gradué de l'Université Laval, de i!/lontréal, fu t  admis 3. 
la pratique du notariat en 1902. 

Pratiqua d'abord sa profession au bureau de son père 
à Long-ueuil, et de 1905 à 1918 en société avec le notaire 
J.-S.-U. Dupras, sous la raison sociale de Brais & Dupras. 

Exerce nlaintenant seul sa profession sous la n~êine raison 
sociale. 

Est  secrétaire-trésorier de la corporation du  comté de 
Chanibly depuis 1905, et secrétaire-trésorier de la municipa- 
lité de la paroisse de St-Antoine de Longueuil, depuis 1904. 
Notaire de la CitC de Longueuil, de la Banque de Montréal, 
de la Banclue Royale du Canada, à Loiigueuil, de  la Com- 
munauté des Soeurs Grises à Longueuil, et de plusieurs 
compagnies et institutions de finance et d'industrie. 

Ne s'est jamais occupé de politique, a souvent refusé la 
candidature comiiie niaire et échevin de la cité de Longueuil. 

A épousé, en 1907, Alice Gareau, fille de L.-Dosithée 
Gareau. 

Résidence, Longueuil. 



Jos.-Alphonse Beaulieu 

Avocat. 

Naquit à St-Sauveur des 
Monts, conité de Terrebonne, 
du mariage de Louis Beaulieu 
et  de Valérie Nantel. 

II étudia au collège de St -  
Jérôme et au Séminaire de 
Ste-Thérèse, fit sa philosophie 
ir l'université Laval, de Qué- 
bec, et son droit à Montréal, à 
l'étude de MM. Beaudin et 
Cardinal. Admis au barreau 
en janvier 1897. 

II débiita dans sa  profes- 
sion en société avec M. L.-T. 
Maréchal, et  plus tard avec feu l'honorable G.-A. Nantel. 

Conférencier et piibliciste. A rédigé le "Nord", la "Na- 
tion", et collaboré au "JournalJ'. 

Candidat dans la divisioii Sire-Marie, en 1912, contre 
l'hon. N. Séguin. Candidat indépendant, à I'électioii par- 
tielle dans le comté de Terrebonne, en 1915. . 

Re~résen tan t  du gouvernenient fédéral à l'exposition 
universelle de  Gand, Eelgiclue. 

Président du  Club Cartier. Membre du Club St-Denis, de 
l'Art Association, des Chevaliers de Colomb, de la Société 
d9Economie Sociale. de la Société Historique de Montréal. 
du Cercle Universitaire et di1 Club Progressiste. 

II a toujours pris iine part active arr inouveinent politique, 
littéraire et  artistique du pays. S'est surtout distingué au  
barreau conime criminaliste clans des causes de meurtre qui  
ont eu beaucoup de retentissement. 

1.1 a épousé, le 21 avril 1909, Augustine Vanier, fille de J.- 
Emile Vaniei-, ingénieiir civil. 

E n  politique, conservateiii-. 



de Loiiis Haribeau. 

Il fit de solides études à 
Belleville, Ont., et  à Artha- 

baskaville, ayant en  vue de  

faire sa  carrière dans le com- 

merce, où le portait une incli- 

- 

natioi~ iiaturelle et  un talent iiiné p o ~ i r  les affaires. 

Eii 1911, i l  fais;iit son début dans le corilnierce de peaux 

vertes et s'appiiqua à se perfectioiîner dans la pratique des 

affaires. Trois ans plus tard, i l  entrait en société avec F.-X. 
Charbonneau, cornil-ic n~aii~ilacti ir ier  de chaussures. Sous 

la raison sociale de Charbonneau & Deguise, leur industrie, 

établie 636, rue Craig-est, a pris une considérable expansion 

et, intelligen~iiient conduite, jouit d'une enviable prospérité. 
M. Degiiise s'intéresse aussi aux  oeuvres d'assistance pu- 

blique et est un bienfaiteur de l'hôpital Notre-Dame et  de 

la Société St-Vincent-de-Paul. 
Meinbre de l'Ordre des Chevaliers de Coloinb. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 
11 a épousé, à Montréal, le 17 juin 1917, Ilélène Desllaies, 

fille de Louis Desliaies, dont i l  a une fille. 

E n  politiclue, libéral. 
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Chs-Henri Deguise 

Iiidustriel. 

Né à Ste-Geneviève de Ba- 

tiscan, conité cle Cllaniplain, 

I C  24 aoiit 1888, du mariage 

de Clovis-C. Deguise, rentier, 

et de Luinina Baribeau, fille 



Frs.-X. Charbonneau 

N é  à Jolielte le 21 juillet 
1870, du mariage de Narcisse 
Charbonneau, agent de police, 
et de Marie-Louise Laten- 

. dresse. 

II fit ses études au Collège 
Joliette et débuta dans les a f -  
faires en 1897 en fondant à 
St-Henri de Montréal utie 
maiiufac~iire clu'il exploita a- 
vec succès jusqu'en 1901. A 
cette date, i l  se transporta a 
Druniniondville où il demeura 
cinq ans. E n  1906, il revint a Montréal. 

E n  1914, il se rnit en société avec Charles-Henri Degiiise 
dans la fabrication des chaussures, sous la raison sociale 
de Charbonneau Sr Deguise. Leur industrie, établie 636 rue 
Craig Est, sous la puissante et intelligeilte inipulsion des 
deux associés, a pris une considérable expansion et marché 
jusqu'à ce jour de succès en succès. Elle a passé victorieu- 
senlent à travers la crise qui a suivi la coilclusioiî de la 
grande guerre et jouit aujourd'hui d'iine enviable prospérité. 

- - 

M. Charbonneau s'intéresse aussi activement, à maintes 
oeuvres d'assistance publique. II est un bienfaiteur insigne 
de l'hôpital Notre-Daine, de la Société St-Vincent de 
Paul et de plusieurs autres iiistitutions de bienfaisance de 
la métropole. 

Chevalier de Colomb. 
Récréations favorites: Chasse, pêche. 
II a épousé le 21 août 1891, Matliilda Champagne, fille 

d'Honoré Champagne. De ce mariage naclilirent cinq en- 
fants dont deux survivent: riladaine P .  Leprohon et Oscar. 

En  politique, libéral. 



VICTOR-A. LEMIEUX 
Agcrit nzariz~factl~rier. 

Naquit le 25 décembre 1888, 
à Montréal, fils de D.-J. Le- 
mieux, évaluateur, e t  de Philo- 
mène Marcil, fille de Georges 
iVIarci1. 

Après un cours d'étude élé- 
nientaire, chez les Frères des 
Ecoles Chrétiennes à St- Jé- 
rôme, il poursuivit ses études 
coininerciales au collège Mont 
St-Louis, à Montréal, et obtint 
ses degrés en 1906. 

L'année suivante, i l  débuta 
dans le commerce chez Du- 

verger, représentant de la maison Alexandre, de Paris, 
France, avec qui i l  fit un stage de deux ans. 

E n  1909, il accepta uce position lucrative, au département 
des Postes, et remplit ses importantes fonctions, jusqu'en 
1914, alors qu'il s'enrola dans les rangs du 12ième bataillon, 
outre-mer. Parti  en 1914, il resta sous les drapeaux, jusqu'en 
1918. Sa conduite héroïque dans les tranchées, lui valut le 
grade de capitaiile. A son retour au pays, i l  ouvrit un bureau 
d'affaires et s'occul>a de débentures. II est présentement 
agent manufacturier. 

Es t  intéressé dans la Red Star Oil Refineries, la Beaver 
Film Corp., la Gearney Ltée, et la "Victor, The Florist". 

Est  membre des Chevaliers de Coloinb, Artisans et Royal 
Arcaiîum. Fait partie des clubs United Service, 17me Duke 
of York R.C., Old Colony et Hunting and Fishing Asso- 
ciation of Canada. 

A épousé, le 4 novembre 1915, Lila-Rundle, fille de Sam. 
Shepard. De  cette union, est né un fils, Victor-A. Jr. 

E n  politiclue, libéral. 
Durant son séjour en Europe, il a fait du service en 

France, en Belgique, en Allemagne et en Angleterre. 



.EUGENE PREVOST 
Conlpfable. 

Né à Meriden, Connecticut, 
le 19 décembre 1874, fils de 
E.-A. Prévost, voyageur de 
commerce, et de Clénientiiîe 
Théoret, fille de Gabriel Thé- 
oret. 

II fit ses études à 1'Acadé- 
mie Coniniei-ciale Catholicjue 
de Montréal. 

Admis à l'Institut des 
Comptables Licenciés de la 
province de Québec. 

E n  1891. i l  entra coinnle 
commis chez E-Iudoil, Hébert 
& Cie, limitée, et  resta au  service de  cette maison jusqu'en 
1906, alors cju'il y I-emplissait la foilction d'inspecteur géné- 
ral des ventes. 

En  1906. il se mit à son compte, coniine comptable et li- 
quidateur, en société avec A. Laiîiarche, auquel il succéda 
en 1911. Il prit successiveinent conîme associés M. Bédard, 
puis, en 1921, H. Perras.  sous la raison sociale de Prévost 
et Perras.  

E n  1920, i l  a été nommé syndic autorisé pa r  le gouver- 
nement fédéral. sous l'empire de la ~ ~ o ~ i v e l l e  Loi des faillites. 

Il s'est enrôlé en 1897. daris le 65e Régiment, passa en- 
suite dans l'artillerie de garnison, puis revint au  6%. En 
1913, i l  obtint le grade de lieutenant et passa l'examen de 
capitaine en 1918. Médaille de long service dans les forces 
colonia.les, 1917. 

II a épousé, le 9 novembre 1906, Alice Globenslcy, fille de 
F.-David Globensl<y, dont il a hilit enfants:  Berchmans, 
Jacques, Marguerite, Laure, Albert, Pierre, Jos.-Benjamin. 

Récréations favorites : Chasse, t ir  à la cible, billard. 

E n  politique, libéral. 



S.-L. CONTANT 

Né à L'Assomption, eii 

1872. 
II suivit au collège de soli 

village natal, le cours com- 

mercial et montra de préco- 

ces aptitudes pour les affaires. 

II fut vingt ans a l'emploi 

de la .niaison Laing Pacliing . 

Company, de Montréal. 

En  1911, il résolut de se mettre à son compte e t  fonda 
l'importante maison de cominei-ce qui porte son nom et 

, dont i l  est le seul propriétaire. La salaison S. L. Contant 
es une des plus fortes institutions de groc du genre, possédée 

par les Canadiens-Francais, et M. Conr:,iit s'applique à éten- 

dre sans cesse son succès en développant de plus en plus son 

entreprise. 
11 s'est toujours vivement intéressé à la cause de I'ins- 

truction publiclue et .fut pendant neuf ans, membre de la 

commission scolaire de Saint-Grégoire-le-Thaumaturge, si- 

tuée dans les quartiers excentriques de Montréal. 



EUGENE COUVRETTE 

Président de Couvrette-Sau- 
riol, Liii~ité?. 114 St-Paul Est, 
i\IIontréal. 

Né à i\/lontréal, le 15 avril 
1873, fils d'Eugène Couvrette, 
entrepreneur-menuisier, et 
d'Emélie Simard, fille de Jo- 
seph Siniard. 

Il fit ses études a 19i\cadé- 
mie Comiii~rciale Catliolique 
oii i l  obtint son diplôme "avec 
grande distinction" et la nié- 
daille du Surintendant de 

1'Iiistructioi~ publique. 
II débuta dans le commerce en 1891, l'emploi de l a  mai- 

son L.-H. Hébert et Cie. II f u t  ensuite comptable chez Du- 
bord et Cie, 1894-1899, puis à la Quebec Paper Bag Co. 

En  1900, i l  entreprit en société avec J.-F. Sauriol, un com- 
merce de papeterie en gros. L'entreprise ayant obtenu le 
plu:, encourageant succès, i l  y adjoignit un commerce d'épi- 
cerie en gros. L'expansion de ses affaires l'induisit éventu- 
ellement à procéder à une réorganisation. Il forma alors la 
compagnie Couvrette-Sauriol Limitée, capitalisée à $200,000, 
dont i l  est le président et administrateur. 

-Membre du Board of Trade et de la Chambre de Com- 
merce du District de Montréal. Président de l'Association 
des Epiciers en gros. Intéressé dans la Independent Amu- 
sement Company. 

Gouverneur à vie de I'liôpital Notre-Dame. Membre de 
l'Union St-Joseph. Membre honoraire de la Société St- 
Vincent-de-Paul. Chevalier de Coloinli. 

II a épousé, le 5 juin 1906, Angeliiie Bastien, fille de 
Napoléon Bastien. 

En polititque, indépendant. 



RAOUL JARRY 
Courtier elc ivznzez~bles 

-- 
Eclzevirz. 

Naquit à St-Laurent, comté 
Jacques-Cartier, le 2 novern- 
bre 1885, di1 mariage de Sta- 
nislas Jarry, cultivateur, et  
de Delphine Jasmin, fille de 
Raphaël Jasmin. 

Après u i ~  cours d'études au 
Séminaire de Ste-Thérèse, ne 
se sentant aucune inclination 

vers les professions libérales, i l  ouvrit en 1905 à Montréal 

un commerce d'épiceries qu'il dirigea avec succès pendant 
deux ans. 

E n  1907, il se mit dans le conimerce d'immeubles, e t  

grand propriétaire de terrains dans les quartiers excentriques 

de Montréal, il fit de fructueuses transactions tant pour son 

propre compte que pour des clients. 

II a suivi assidûnlent les affaires municipales de i\/Iontréal 

et  pris une part  active à plusieurs campagnes électorales. 

E n  1921, lorsqu'était inauguré un nouveau régime admi- 
nistratif pour Montréal, il consentit à briguer les suffrages 

et  fu t  élu échevin, à la première élection générale tenue le 

18 octobre (1921). 

Fervent de  l'athlétisme, i l  porte un vif intérêt à tous les 

sports. 

En politicjue, indépendant. 



ALBERT JARRY 
Négociant. 

Né à St-Laurent, le 11  avril 
1879, fils de S. Jar.ry et de D. 
Jasmin. A étudié à Ste-Thérèse. 
Culti. durant 6 ans ;  épicier diirant 
3 ails; dans l'immeuble jusqu'en 
1917. A cette époque, accepte I'a- 
gence a Moiitréal, en société avec 
soi7 frère, de la Ford htotor Car. 
Administ. de la succes. de Stan. 
Jarry.  S'intéresse aux hôpitaux 
des Iiicurables, Not:re-Daine, à 
l'Institut Bruchési et l'université 
de klontréal. 

Récréation : le toiirisme. 
A épousé. le ler  octobre 1906, 

Marie-Eug. Beaulieu, décédée, et  
le 17 novembre 1919, Laura Re- 
naud, fille d'Alfred Renaud. 

A quatre enfants. 
En politique, indépendant. 

ODESSA JARRY - 
hrégociant. - 

Né le 28 fév. 1883,. fils de S. 
Jarry et de Delp. Jasmiii. A étudié 
au collège St-Lau!rent. Cultivateur, 
puis comcnerçant de bois. Depuis 
1917, associé avec soi1 fi.i.re Alb.. 
daris le coinnierc d'autos. Associé 
avec A.  Pinet, quiiicaillier. Adtn. 
de la successioi~ de  S .  Jarry. 

Aiicieii conimiss. cl'école et inar- 
giiiller de la paroisse St-Alphonse 
de Youville. S'iiitéresse à la s t -  
Vincent-de-P., aux  oeuvres du 
Précieux Sang, à I'Inst. Bruchési, 
aux  hopitaux et à l 'université de 
Montréal. 

Récréations.: le tourisme e t  la 
péche. 

A épousé, le 7 septembre 1908, 
Joséphine. fille de Max. Lebeau. 

A cinq enfants. 
Eii politique, iiidépeiidant 
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Louis-PhiEippe Crépeau 
- 

Avocnt .  
--- 

N a q ~ ~ i t  le 3 niai 1871 à .Ar- 
thabaska, Qiié., du mariage d- 
Eugène Crépeau, avocat, co~i-  
seil di1 roi, et  de Marie-Zélia 
Larivièrc. 

Il fit de brillantes étude: 
classiclues au Collège de  Mont- 
ré:~!, au  séiiiinaiie dc Nicolet, 
au  Saint-John's College de  
Vordhani, ville de New-York, 
sous la direction des Jésuites. 
et  obtint le titre de bache!ier 
en l~hilosophie. Après avoir 

fait son cours professionnel àl'université Laval, de Québec, 
il fu t  reçu bachelier en droit. 

II fu t  adiilis niemhre du barreau canadien, le 11 janvier 
1895, et créé coriseil d u  roi en 1909. Il exerça d'abord sa  
profession avec beaucoup de  succès en son village natal, à 
Arthabaslca, jusqu'en septembre 1916, alors qu'il vint se 
fixer à Montréal et entra dans l'étude de MM. Elliott et Da- 
vid, en qualité de conseil légal e t  d'associé. 

Peiîclaiit quinze ans, i l  fut  propriétaire et directeur de la 
"Gazette d'ArthabaskaU, et  bâtonnier du barreau d'Artha- 
baslta, de 1904 à 1906. 

Le 7 janvier 1897, il  épousa, à Montréal, Juliette Tassé, 
fille de I'hon. sénateur Tassé. L a  bénédiction nuptiale fu t  
donnée, en l'église St-Loiiis du Mile-End, par Mgr  Gravel, 
évêque de Nicolet. De ce mariage sont nées trois filles : 
Juliette, Réjane et Arinande. 

E n  politique, conservateur. 



HENRIETTE - TASSE 

Madanle Henriette Tasse, 
femme de lettres, iiacluit à 
Québec, le 23 sel)ten~hi-e 1870, 
du mariage de  Chai-les Lio- 
nais, architecte et iilgéiiie~ir 
civil et de Ei~iilie 13ertlielot, 
fille de Louis Berthelot. Elle 
i e ~ i i t  son éducation au  COLI- 
vent des Ursulines à Quéhec 
et au coiiveiît d'Hochelaga. 
Fu t  une de celles qui contri- 
bua le plus, a assurer le suc- 
cès de notre graiide associa- 
tion athlétique "Le National, en faisant une propagaiide 
généreuse et i~-~lassable. 

A été secrétaire coi-iesponclaiitc d u  Club Libéral des Fein- 
mes de iVioiitréal et  fait maintenant partie du coiiiité de la 
presse. 

Ecrivain i-eniarcluableniei-it doiié. A c~ l l ahoré  à pliisieiirs 
journaux et  reviies, traitant des sujets, nlfectaiit les clroits 
et les devoirs de la Cemiiie. A l)iil)lié uii recueil cle ~)ciisées 
des nieilleurs auteurs conteniporains. intitillé "La Vie et le 
Rêve". En préparation, "De Toiit u n  Peii", traitant divers 
sujets. A épousé, le 5 juillet 1892. Gustave Tassé, fils de 
Didace Tassé, notaire à Iberville, P.Q. De cette union, sont 
nés trois enfants : Maigucrite, Gastoii et Jeanne. 

En  politique, libérale. 



Naquit à St- Jean-Baptiste, 

Manitoba, le 11 février 1892, 

du mariage de Joseph-Téles- 

phore Cyr et d'Emma 1-Iame- 
lin, fille de François Hamelin. 

Il fit ses études au collège 

Ste-Marie et à l'université 

Laval, de Montréal et fut  reçu 
pharii~acien en 1913 - à 1'2- 

ge de 21 ans. 
II débuta à l'emploi de 

Lyman Knox Co., Ltd, droguistes en gros, puis se mit à 
son compte à Montréal, en 1914. 

T I  alla subséquemnient se fixer dans la région du St-Mau- 

rice et est actuellement propriétaire de deux pharma- 

cies, l'une à Grand-Mère, et l'autre à Shawinigan Falls. Il 
est seul propriétaire de la maison pharmaceutique, Compa- 

gnie Chimique Cyr, de Grand'Mère. 
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 

Membre de l'Alliance Nationale et de l'Ordre des Fores- 
tiers Catholiques. Chevalier de Colomb. 

Récréation favorite: le voyage, golf, et sports en général. 
II a épousé, le 21 juillet 1917, Yvonne Hémond, fille de 

J.-Cléophas Hémond, dont il a trois enfants : Madeleine, 

Raymond et André. 
En  politique, indépendant. 



L.-J.-E. Victor Coté 

Né à Joliette, le 6 juillet 
1874, du mariage de Victor 
Côté. médecin, à Joliette, avec 
Hermine, fille d'Eusèbe Asse- 
lin, seigneur de  Lachenaie. I l  
a fréquenté les colléges de Jo- 
liette et de Montréal, après 
cluoi i l  a étudié la pharniacie. 
Après quelques années de ser- 
vice daris différentes 1)11arn1a- 
cies, à Montréal, i l  débuta à 
son compte en  1913, su r  la rue 
de Castelneau, où i l  dirige actuellement une des plus belles 
pharmacies modernes cle Moiitréal et où i l  est en iiîênie 
temps depuis huit ans, maître de poste, pour la paroisse Ste- 
Cécile. II est intéressé à titre d'actiorinaire dans le Labora- 
toire Nadeau, et à titre de patron zélé, clans la St-Vincent- 
de-Paul, I'l~ôpital des I~icurables et toutes les oeuvres pa- 
roissiales en général. 

Mutualiste convaincu, il appartient ailx Forestiers Indé- 
pendants dont il est un vice-chef, aux Forestiers Caiiadiens, 
à I'Alliai~ce Nationale, aux Artisans Canadiens et au  Club 
Ouvrier Ste-Cécile. Il est aussi iiîenibre fondateur de  la 
Chorale Ste-Cécile. 

Ses récréations favorites sont la musiclue et  les recher- 
ches scientifiqiies. 

Le  9 octobre 1914, il a épousé Maria, fille d'Esdras Asse- 
lin, ancien marchand de St-Félix de Valois, e t  de  ce mariage 
sont nés trois enfants : Gaston, Margiierite et  Françoise. 

En politiqué : indépendant. 
Résidence : 1184, rue De Castelneau, Montréal. 
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DENIS BERTHIAUME 
M é d e ~ i ~ i .  

Né à Ste-Marthe, le 3 no- 
ver-ilbre, 1867, di1 mariage de 
Moise Berthiaunie, marchand, 
a Mary, fille de Martin Ken- 
nedy. A fait ses études classi- 
ques au Collège Bourget de 
12igaiid et ses études nîédica- 
les à 1'Ecole de Médecine et  
de Chirurgie de Montréal af-  
filiée à l'Université Victoria 
de Cobourg, où il a obtenu son 
doctorat en niédecine, le 31 
niars, 1890. 

II a d'abord pratiqué sa  pro- 
fession a St-Télesphore. conité de Çoulanges, et au  bout d e  
cinq ails, i l  est allé se fixer à St-Jérônie, où i l  a pratiqué 
pendant dix ans, et pendant sept desquels, i l  a été coroner du  
district de '~erreboiîne et président de l'Association Libérale 
du conité de Terrebonne. 

Il s'est déniis de ces fonctions pour venir habiter Mont- 
réal i l  y a quinze ans, et i l  exerce niaintenant sa profession 
sur l'Avenue du  Parc. 

C'est un travailleur assidu pour qui les recherches mé- 
dicales, l'étude et les observations sont le plus grand loisir. 

L e  26 mai 1890, a épousé Albina Roy, maintenant décé- 
dée; le 10 juillet 1897, a épousé Dame Catherine Goodman, 
veuve du docteur Jos. Cuerrier. 

De ce mariage sont nés deux enfants : Lucienne et Lucien. 

E n  poli t iq~~e,  libéral de la vieille ecole. 

Résidence : 2107, Avenue du Parc. 



J.-M. BRISEBOIS' 
rk!édec-irr. 

Toseph - bloïse Brisebois 
iiiédecin, est né le 27 IIOV. 
1859, à St-Michel d'YanIaslca, 

s 
du mariage de Gilbert Brise- h 
bois, tiiécaiiicien et de Eliza- 
beth Cartier. fille de  J é r h i e  4 I 

Cartier. 
Après avoir fait son cours 

d'études, au Séminaire de Ni- 
colet, i l  entra à l'université 
Victoria, et  fut reçu docteur 
en n?édecine, le 25 nov. 1583. 

II exei-ca sa pi.ofessioii, à 
Pierreville, de  cette épociue, à . 
1912, date à laquelle i l  transporta ses biireaiix à Long~;euil, 
Durant son séjoiir à Pierreville, il a renipli plusieurs 
charges publiques in~portantes. II fut en effet, juge de  paix. 
conseiller de son villagï. coii~iiiissaire d'école et niarguiller. 
II a égalenient été, représentant di1 District de Richelieu, a u  
Bureau des Gouverneiirs des Médecins et Cliirurg-iens de 
la province de Québec, de 1909 à 1912. Del>iiis dix ans  qu'il 

!.pratique à Longueuil, i l  ne s'occupe a ~ ~ c u i î e ~ ~ i e i i t  de politique 
ou d'affaires publiques, mais est tout entier à sa  clientèle. 
Toutes les oeiivres de bieiifaisai~ce canaclieniies-fiaiiçaises, 
l'intéressent particulièrei~ient. 

II fait pariie des Foiestiers Catholiques et  Iiidépendai~ts, 
de l'Alliance Nationale, des Artisans et des Royal Guai-dians. 
Es t  aussi iiienibi-e de la Société St-Joseph de Druiiin~onclville. 

Dans ses moiiients de loisirs, i l  iie manque janiais sa par- 
tie de  chasse et  de pêche. 

II a épousé en premières noces, en 1895, Alplionsine Char- 
land de Yaniasl<a et  en secondes noces, en 1901, Marie-Au- 
giistine Pontbriarid, fille de Josepli Pontbriaild. ind~istriel, 
de Sorel. De ces unions sont nés trois enfants. 

En politiclue. libéral. 
Résidence: 160. Clîciiiin C'liniiihl~~, J.origue~iil. 



1 
- . ,I ARTHUR-1. VALLIERES 

Né à Ste-Rose, conité de 
Laval, en 1859. Fu t  le fonda- 
teur de la maison Vallières Li- 
niitée, le grand magasin de 
nouveautées, à départements, 
de la rue Ste-Catherine-Est. 

C'est au inois d'octobre 
1891 que M. Vallières s'éta- 
blit dans les affaires. Il fut  de 
fai t  l'un des pionniers du 
cornnierce à rayon de notre 
ville. Pendant de nombreuses 

années il tint un établisseinent très achalandé, rue Notre- 
Daine Ouest, puis i l  suivit le courant qui déplaça le centre 
des affaires de nouveautés et transporta, en 1902, son com- 
inerce a I'eiiiplacenient qu'il occupe aujourd'hui. 

Incorporée en 1913, L a  Nlaisoii Vallières Limitée ept 
maintenant atlniinistrée par  se5 trois fils. Irénée, Ernest et 
Emile. M. A.-1. Vallières a ocupé la charge d'Echevin d'Ou- 
tremont pendant 3 ans, i l  a été président de l'Association des 
niarcliai~ds de nouveautés et  était membre à vie de la Cham- 
bre de Conin~erce. 

Décédé. 



JOSEPH CLOUTIER 

Prêtre. 

L e  révérend NI. JOS. Clou- 
tier, curé de Ste-Rose, P. Q., 
est né à Ste-Thérèse de  Blain- 
ville, le 26 aoîit 1856, du ma- 
riage de ,4lexis Cloutier, for- 
geron, et de Julie Desjardins. 

II reçut son éducation pri- 
niaire, à l'école de son village 
natal, puis fit son cours clas- 
sique, au Petit Séminaire de 
Ste-Thérèse de Blainville. 

Ordonné prêtre à l'évéché de Nlontréal, le 6 juillet 1884, 
par M g r  Fabre. Aussitôt après son ordination, i l  fu t  nomrné 
vicaire à St-Lin, où il y resta, juçqu'en 1886. 

A cette époque, ses services furent requis au  Séminaire 
de Ste-Thérèse, en qualité de professeur. I l  y resta six ans, 
après quoi. il alla remplir les fonctions de vicaire à Ste- 
Rose, de l'année 1891 à 1898. Un an plus tard, i l  est i.io1111né 
curé à Ste-Lucie, puis en 1899, curé à St-Elzéar. 

ALI niêine titre, i l  exerça le saint i~iiiiistèi.e, à St-Blaise 
durant onze ans. et enfin à Ste-Rose, depuis 1916. 

11 s'intéresse à toutes les oeuvi-cs sociales et éducatio1.i- 

nelles. 



Architecte. 

Né à Montréal, le 14 mars 
1881, du iiiariage de M. A.-S. 
Dnoiist et de Marie Beau- 
cliaiiip. 

Ses années de collège terr-rii- 
nées, i l  résolut de se livrer, à 
l'étiicle des arts  et des sciences 
et  entra à l'université McGill 
où, en 1903, i l  fut admis, à la 
praticlue de l'architecture, 
l'uis, membre de 1'Assoc,ia- 
tion des architectes de la 
province de Quebec, et de 
l'Institut Royal des architec- 
tes du Canada en 1905. 

E n  1901. i l  fu t ,apl~elé  par M. L.-Z. Gauthier, architecte 
bien connu, cllez qui i l  avait fait sa cléricature, pour exer- 
cer sa  profession, soiis la raison sociale de Gauthier et  
Daoust. Nous devons à cette étiide un grand nombre de 
inoiiuiiients, tant clans la cité cle Montréal que dans les dif- 
férentes parties di1 Canada et  des Etats-Unis; leur spéciali- 
té étant les édifices religieux et d'éducation. 

M. l laoust  ayant, à différentes reprises, visité les princi- 
paux centres dt: 1'Ainéricliie du Nord et de l'Europe, s'est 
toujours intéressé vivemelit aux cluestions d'économie poli- 
tique; c'est ainsi qu'en 1910 il devint inemhre actif de la 
Clîambre de Coniii~ei-ce du district de Montréal; co~iseiller 
en 1914. meiiibre de  l'Exécutif en 1916, et  président de la 
Cliaiiibre diirant deus  années conséciitives, soit 1917 et  
1918. c'est-à-dire penclant la période la plus difficile de la 
crise ccninierciale et industrielle qui a traversé le monde 
entier à la s~i i te  de la terrible guerre qui a sévi en Europe. 

Eii avril 1903, i l  épousa Charlotte Neveu, de iviontréal. 
Atliiiis dans la Société des Artisans en 1909, il f u t  élu 

directeur général le 19 .février 1917 et réélu à la convention 
générale de  1918. 

Libéral en politique, M.  Daoust est aussi membre de nos 
principaus clubs, tel que le Club Canadien, le club Saint- 
Denis, Réfornie, Laval-sur-le'Lac, etc. 
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Jose-Chs.-Ang. Petitclerc 
-- 

Secrétaire. 

II est actuellenient l'ass. du 
prés. de la iiiaison Laporte- 
IVIartiii, Limitée et  sec. parti- 
culier de I'hon. Sir. Hor.  La- 
porte. h débuté dans la vie à 
l'âge de quinze ans, lors de  sa 
sortie de IJEcole Belmont, 
comme conimis dans le hureau 
d'un courtier de. douane. II 
est ensuite devenu surinten- 
dant de manufact~ire et  plus 
tard, s'est occupé d'assurances 
et d'immeubles. Le  talent d'or- 
ganisation qu'il a niontré a- 
lors, ltii a valu, en 1914, d'è- 
tre appelé à prendre charge du bureau d'affaires du coinité 
de secours du Fonds Patriotique, et en 1917, le gotiverne- 
ment le nomniait régistraire adjoint et  organisateur en chef, 
pour la pi-ov. de Qué., de la loi du service militaire, poste 
qu'il occupa jusqu'à son abolition, en niai 1920. 

Il est meiiîbre des Chev. de C., ancien Graild Régent du 
Royal Arcanuni pour la prov. de Qué., prés. du club nauti- 
que Ste-Rose en 191 1-12-13, menibre de I1~-\.A.A.N., du 
Club de Publicité de  Montréal, Y. M. Canadian Club et  est 
pardessus tout un mutualiste convaiiicu. 

Ses amusements favoris sont les sports en plein air, parti- 
ciiliéreiiient les sports nautiques. 

Né à Montréal, le 7 septembre 1879, du  iiiariage d'Au- 
guste Petitclerc, entrepreneur, avec Albina, fille d'Ignace 
Destroismaisons. II a épousé, le 17 septembre 1908, Marie  
Louise Alda-Lacroix, fille de David Lacroix, ancien direc- 
teur général des Ecoles -Catlioliclues, dont il a eu deux en- 
fants. 

E n  politiclue : conservateur. 
Résidence : 6195, rue Péloquin, Ahuntsic. 



Avocnt. 

Né à Montréal, le 26 février 
1880, fils d'Arthur-Alphonse 
Gibeault, cotitremaitre, et  d'E- 
lizabeth-Emma, fille de  Michel 
Morrissette. 

Il fit ses études au  Jardin 
d: l'Enfance, au Collège de 
Montréal et  à l'université d e  
R'Iontréal. 

Admis au barreau de la 
Province de  Québec le 17  

janvier 1902, i l  a depuis exercé sa profession avec succès 
à Montréal. 

Il a pris une part active dans toutes les luttes électorales 
depuis vingt ans, dans la province de Québec et dans l'On- 
tario. Premier-ministre du Parlement Modèle, en 1899. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 
comité de 1'Association des Anciens Elèves de Laval. 

Conseiller du Barreau.en  1918-19. Membre du Bureau 
des examinateurs du barreau de la province de Québec. 
Examinateur des sténographes officiels. Membre dii comité 
de réception du barreau. 

Membre des Forestiers Canadiens et des Forestiers In- 
dépendants. Aviseur légal des Forestiers Indépendants. 
Membre du Club de Golf Laval-sur-le-Lac. 

Récréation favorite, le golf. 
Il a épousé, le 26 juin 1905, Marie-Jeanne Phaneuf, fille 

de L.-A. Phaneuf, notaire, dont il a trois enfants:  Yves, 
Marc, Madeleine. 

E n  politique, conservateur. .. 



FRANCIS FAUTEUX 

Avocnt. 

Né à i\/Iontréal le 27 novem- 
bre, 1876, fils d'Emery Fau- 
teux, bourgeois, et de Lucie 
Lenoir, fille de Jeail-Baptiste 
Lenoir. 

II fit ses études classiques 
au collège de NIontréal et son 
droit à l'université Laval de 
R/lontréal. 

Admis au barreau de la pro- 
vince de Québec le 10 juillet 
1903. 

Dans l'exercice de sa profession, i l  a fait ses débuts en 
société avec I'hon. André Eauteux et J.-A. jarry. Il pratique 
maintenant en société avec I'hon. André Fauteux, sous la 
raison légale Fauteux et Fauteux,au No 97, rue St-Jacques, 
Montréal. 

Avocat de la ville de Verdun. 

Candidat conservateur à l'élection provinciale dans la 
'circonscription d'Hochelaga, i l  a été défait. partageant ainsi 
la guigne qui s'est attachée depuis plus de vingt ans au parti 
conservateur dans la province de Qutbec. 

Directeur de l'Alliance Nationale. 

Cl-ievalier de Coloi-iîb. 

II a épousé, le 7 février 1912, Annonciade Payette, fille de 
Louis Payette, aiicien mail-e de Montréal. De ce mariage 
sont nés trois enfants: Maurice, Madeleine, Jacques. 

En  politique, conservateur. 



Jos.-Henri Germain 

-- 

Né à Montréal le 23 mars 

1885, du mariage de feu Eph- 

raini Germain, négociant, et 
d'Alma Burque, fille de Jo- 

seph Rurcliie. 

Il fit de brillantes études 

aux écoles publiques de Mont- 

réal et montra,  de précoces 

dispositions pour le commerce 
Afin de s'initier à la pratique des affaires, i l  entra en 1910 

au service de la ii~aison L.-H. Hébert & Cie, limitée, où son 
application et son talent lui valurent une rapide promotion. 
II passa subséqueminent à l'en~ploi de la Compagnie de che- 
min de fer Pacifique Canadien. De là, i l  vint apporter son 
concours à son père, auquel il succéda à sa  mort, dans le 
conimerce de meubles, sous le nom de E. Germain & Fils. 
II est le seul propriétaire de cette rtlaison de co~iin~erce, à 
laquelle sowinitiative et son impulsion intelligente ont assu- 
ré une place enviable dans le con-inierce montréalais. 

Membre de la Société Nationale St-Jean-Baptiste. Mem- 
bre de la Société St-Vincent-de-Paul. 

T l  est un enthousiaste de l'athlétisme et  porte un vif in- 
térêt à tous les sports, qui sont ses distractions favorites. 

Il a épousé, le 2 septembre 1908, Aline Brosseau, fille 
de Louis Hrosseau, dont i l  a ~ 1 - i  fils e t  une filte. 

E n  politique, conservateur. 



AUGUSTE GERMAIN 

Négociairt. 
-- 

Naquit à St-Vincent de  

Paul, conité de Laval, en 1875, 

du mariage de C.-E. Germain, 

notaire public, et  d'Alphonsi- 

ne Langnon. 

Il fit de brillantes études au  

collège de Ste-Thérèse, ayant 

eil vue de faire sa carrière 

dans le cominerce. 

II débuta dans les affaires à ]'ei-ril)loi de la niaison Boi- 

vin, Wilson Co., puis chez Lawrence Wilson, dans le c01l-i- 

inerce en gros et  l'importation de vins et  Iic~ueurs. Subsé- 

quelilment, i l  passa à I'en~ploi de la maison F.-X. St-Charles, 

où i l  s'éleva a la position de  vice-président. 

P a r  la suite, M. Auguste Germain quitta cet emploi pour 

se mettre à son compte et ouvrit une épicerie au nos. 760- 

762-764 rue Ste-Catlîerine-Est. Ses affaires prospérèrent 

rapidement et prirent une telle expansion qu'il ouvrit une 

siiccursale au no. 1961 rile Ste-Catlieriiie-Est. 

Depuis, son cominerce, sous son intelligente impulsion, 

a inarché de succès en succès et  est aujourd'hui compté 

r l r tn i  les plus iinportaïits du genre dans la niétropole. 



HYACINTHE BRISSET 
Prêtre. 

Né à Berthier-en-Haut, le 
17 niai 1851, fils d'Hyacinthe 
Brisset, conin~erçant, e t  de Ju- 
lie Duiiias, fille de François 
Dumas et de Louise Archam- 
bault. 

II étudia chez les Frères, au  
collège de Montréal et au col- 
lège Ste-Marie et fit sa théolo- 
gie, deux ans chez les jésuites 
et deux ans au Grand Sénii- 
naire de R!iontréal, où il fut  
ordonné prêtre, le 23 décem- 
bre 1876, par Mgr Fabre. 

Vicaire à Ste-Rose. à Ste- 
Cunégonde, à St-Gabriel, à 

Ste-Brigide, au Sacré-Coeur, à St-Henri, à Notre-Dame-de- 
Grâces. Desservant à St-Charles (Montréal), i l  coiistruisit 
le soubassement de l'église incendiée. Chapelain à Villa-Ma- 
ria, un ari; chez les Srs  à St-Laurent, 4 ans ;  au Ron-Pas- 
teiir, 2 311s. Professeur au collège de i\/lontréal, 2 ans. Curé 
à Hochelaga, 7 ans, i l  construisit l'église incendiée, un cou- 
vent et un collège. Curé de St-Paul de i\/Iontréal depuis 24 
ans, i l  érigea une chapelle, deux collèges, deux églises in- 
cendiées, l'église et le presbytère actuels. 11 jeta les bases 
(les paroisses de Verdun et de Ville Emard e t  de Ste-Clo- 
thilde pour une bonne partie. 

Commissaire d'écoles à Hochelaga, puis à Saint-Paul. 
Prés.-gén. des 14 sections de l'ouest de Montréal de la 

Société Saint-Jean-Baptiste. Prés. du comité de vigilance. 
L a  soc. St-Vincent-de-Paul est son oeuvre de prédilection. 
Membre des Art. Cm.-Fr. ,  de 1'All. Nationale et aumônier 

major des zouaves pontificaux de Saint-Paul. Membre des 
ass, des anciens élèves des collèges de Montréal et Ste-Marie, 
Montréal. 

Récréations : les études. En  1892, i l  fit un voyage à 
Lourdes, à Rome, en Belgiclue, en Angletere et autres pays. 



MME R. MACMILLAN 
Prof cssecir d e  clznir t .  

Née à Ste-Marthe, Vau- 
dretiil, du mariage du D r  E- 
niery Lalonde, ancien député 
de Vaudreuil à la législature 
de Québec, régistrateur de 
Montréal-Est, et de Rosalie 
Gariépy. fille d'Alfred Garié- 

PY. 
Elle fit ses études au coii- 

vent des Dames du Sacré- 
Coeur ail Sault-au-Récollet. 

S e  signala, dès son enfance, 
par ses ~>récoces dispositioiîs 
artistiques et, à l'âge de 7 ans, se faisait appJaudir comme 
pianiste dans les concerts. Elle n'a cessé de marcher de  
succès en succès et  s'est acquis une réputation enviable com- 
ine professeur de chant et organiste. 

F u t  organiste à l'église Ste-Agnès et à l'église des Pères 
du Saint-Sacrement. Fu t  professeur de chant, a u  couvent 
des Daines du  Sacré-Coeur, et, chez les S r s  de Ste-Anne, à 
Lachine. Professeur au Conseil des arts  et métiers, titulaire 
du cours de solfège, aux Trois-Rivières, et professeur à 
1'Ass. Lyrique deket te  niên-ie ville. Elle a dirigé la première 
chorale de femmes qui existât à IUontréal. Fondatrice de 
I'Ecole de Musique de Montréal. 

Elle s'intéresse activement à la Féd. Nat.  St-Jean-Bte. 
De son mariage est née une fille, Béatrice. 
E n  politique, libérale. 
A fait six voyages en Eiirope et un  en Algérie. Etudia le 

chant à Paris sous DeLaquerrière, premier ténor de l'Opéra- 
Comique; sous Delattre, et ,  à Florence, avec le célèbre 
Vailnini. 



AWSEME GODIN 
Médecin. 

Naquit à L'Acadie, comté 
de St-Jean, le 21 septembre 
1853, du mariage de Laurent 
Godin, cultivateur, de L'Aca- 
die, et de Marguerite Longtin, 
de St-Philippe de Laprairie. 

II fit ses études au Collège 
de St-Jean, puis à I'Ecde 
Normale Jacques-Cartier et à 
l'université Victoria, ou, en 
1878, il requt ses diplôn~es de 
docteur en médecine et chicur- 
gie. 

Il exerça sa profession à La- 
colle pendant deux ans, puis 

i l  alla étudier à Paris et à Londres. A son retour, il s'éta- 
blit à St-Jean où i l  épousa Marie-Joséphine Nlolleur, fille- 
d'Emery Molleur, négociant, et d'Emélie Cartier, en 1882. 
De ce mariage survivent deux filles. Devenu veuf en 1888, 
il retourna en Europe étudier les maladies épidémiques. 
Lorsqu'il revint il s'appliqua à améliorer l'état sanitaire de 
la ~ i l l e  de St-Jean e t  fut l'un des premiers à condamner 
les eaux coiitaminées qui servent à alimenter les villes de la 
province de Québec et présenta à ce sujet plusieurs rap- 
ports techniques aux autorités municipales de St-Jean. 
Avec le concours des autres médecins de la ville, il finit par 
obtenir certains travaux d'assainissement et surtout un sys- 
tème de filtration des eaux alimentaires, lequel est en opé- 
ration depuis juin 1918. 

En  1892, i l  épousa en secondes noces, Cécilia Briggs, 
fille de Charles Briggs, négociant, et de Sarah Holland, 
de Montréal, qui mourut en 1915, laissant un fils' Erigène, 
notaire à Montréal. 

Le docteur Godin fut l'un des fondateurs de l'hôpital 
de St-Jean~et  de la Société Médicale du district de St-Jean 
d'Iberville, dont il fu t  longtemps le président. 



J.-Te-Arthnx Gauthier 

Né à Varennes, comté de 
Verchéres, le 26 novenihre 
1866, fils de Théodule Gau- 
thier. ciiltivateur, et d'hdélai- 
cle Girard, fille d'I-Iypolile Gi- 
rard. 

11 fit son cours classique au 
Collège de Montréal et au Sé- 
minaire de Ste-Thérèse, et ses 
étude5 médicales à l'universi- 
té de Montréal. 

Adniis dans la profession médicale en 1893, il a depuis 
cette date pratiqué avec succès à Valleyfield, tout en tenant 
un commerce de plîarrnacie. Médecin des usines de la Mont- 
real Cottons, Limited. à Valleyfield, depuis 1907. Médecin 
exaininateiir pour la Metropolitan Life Insurance Conipaiîy 
et  l'Alliance Nationale. 

Comnlissaire d'écoles depuis 1912. Président: de la Con?- 
mission scolaire catholique. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Indépendants et  de 
I'Allia~ice Nationale. Cl~evalier de Colon-ib. 

S a  récréation favorite est le tourisme. 

Il a épousé, à Valleyfield, le 19 septembre 1899, Elizabetlî 
Monette, fille de Louis Mollette, dont i l  a eu cinq filles, dont 
trois survivent: Alice, Blanche, Jeanne. 

E n  politique, co~ î se rva te~~r .  



JOSEPH-N. CHAUSSE 
p. 

iMédeciri. 

Naquit à Montréal, le 17 
rnars 1887, du mariage d'Adé- 
lard Cliaussé, épicier, et d'Al- 
bina Morel, fille de Moïse 
RIorel, entrepreneur. 

Il fit son cours classique ail 
collège de Ste-Thérèse et chez 
les Jésuites, et ses études mé- 
dicales à l'université Laval, de 
Montréal. 

Admis dans la profession 
niédicale en 1911, i l  s'occupa 
pendant dix-huit mois de l'hô- 
pital Ste-Justine. E n  1912, i l  
suivit un cours d'hygiène pu- 

blique; i l  était d e  la première proinotion et fu t  diplômé 
avec distinction. 

Il accepta la position de médecin inspecteur des écoles, 
niais donna sa démission en 1918, afin de répondre plus 
facileinent aux besoins de sa clientèle grandissante. 

Médecin de l'l~ôpital St-Paul, pour les contagieux, 1917. 
A suivi en 1911, en 1918 et en 1919 un cours "Post Gradu- 

ate" à New York. Son laboratoire d'électricité médicale et 
de radiologie est le laboratoire privé le plus complet et le 
plus moderne de Montréal et rivalise avec celui des grands 
hôpitaux. Est clîef du laboratoire d'électricité et de radiolo- 
gie à l'Institut Bruchési. 

Médecin de I'Equitable, de la 'Sauvegarde et de la North- 
ern Life;  expert pour la British Colonial Insurance. 

Men-ibre du Club St--Denis, du  Club Richinond, du Club 
Canadien, du Club de Réforme et de l'Association Ath& 
tique d'Amateurs Nationale. 

Récréations favorites : billard, bolilingrin. 
11 a épousé à Montrkal, le 14 octobre 1912, Yvonne La- 

montagne, fille de Gustave Larnontagiîe. 
En politique, libéral. 



ERNEST CHA-USSE 

Clzirtcrgie?~-dea tist"e. 

Né à Montréal le 23 sep- 
tembre 1888, fils d'Adelard 
Chaussé, négociant, et d'Albi- 
na Morel, fille de h4oise MO- 
rel. entrepreneur. 

Il a fait ses études au Sé- 
minaire de Ste-Thérèse e t  au 
Séminaire de Philosophie de 
Montréal, et est dîplôiné de 
1'Ecole de Cliirurgie Dentai- 
re affiliée à ['Université de 
i\Iontréal. 

Admis à la pratique de l'art dentaire en 1913, i l  fit ses 
débuts à l'emploi du docteur Masson. En  1917, il ouvrit un 
bureau à son compte et pratiqua avec succès jusclu'en 1920, 
alors qu'il accepta la charge de siirintendaiit et cliiriirgien 
en chef dans uii des établisseiiients de la Coiiipagnie Den- 
taire Masson. II est le dentiste attitré des Soeurs de la 
Sagesse, de l'Asile Ste-Dorotliée et du collège de Lon- 
gueuil. 

Membre de la Société d'Odonthologie. Membre de la 
Société Nationale St- Jean-Baptiste. 

Membre du Club St-Denis, du Cercle Universitaire. de 
I'Association Athlétique dli\iiiateurs Nationale, di1 Club 
de la Cascluette. 

Récréation favorite : les voyages. 
Il a épousé, à Montréal, le 3 septembre 1918, Rose Des- 

jardins, fille d'Arthur Desjardins, maître d'hôtel, dont il 
a une fille et un 61s: Fernailde, Robert. 

En politique, libéral. 



L'hon. Ant. Galipeault 
CR., B.A., L.L.L., M.P.P.. 

Ministre des Travaux publics 
et du Travail dans le gouverne- 
ment Taschereau. 

Né à hilaskinongé, le 7 août 
1880. fils de L.-E. Galipeault, N.P. ,  
et de  Caroline Ratelle. 

F i t  ses études au collège de Jo- 
liette et son droit à l 'université 
Laval, à Québec; adinis au Bar- 
reau de la province d e  Québec, à 
l'âge de 20 ans, en 1900; créé C.R. 
en 1910. Au  début de  la société 
Lane & Galipeault, il fonda, en 
1904, le bureau Galipeault, St- 
Laurent, Gagné, Métayer & Dev- 
lin, avocats, 115, ,rue St-Pierre, 
Québec. Bâtonnier du Barreau de 
Québec depuis le 2 mai 1921. 

Echevin de  Québec, en 1906 et 
en 1908, il fu t  président d u  Co- 

mité de Police et du Comité deslièglements, puis pra-maire. 
Candidat libéral dans le comté de Masliinongé, aux élections de 

1901 pour l'Assemblée législative, i l  fut  défait par une faible ma- 
jori té;  élu par acclamation à la Législature, à l'élection partielle 
dans Bellechasse, en 1909; réélu en 1911, 1916 et  1919. 

Vice-président de l'Assemblée législative et  président du comité 
général, 1914. Elu  président de SAssemblée législative en 1916. 

Ministre de; Travaux publics et du Travail depuis 1919. Le  13 
janvier 1921, il était élu président du  Comité des Chemins de fer.  
Le  16 septembre 1921, président du Comité du hilonurnent Tas-  
chereau. Représentant de la province au  Congrès International d u  
travail à Genève, le 25 octobre 1921. 

Vice-président de la D.-1. Pouliot, Ltée et  de la Limoilou Land 
Company; di!recteur de 1'Ecole Technique de Québec, de la Quebec 
Land Company et de la Montmagny Electric Power Company. 
Directeur de  la Traverse de Lévis, Ltée. 

Autrefois président de la Société St-Jean-Baptiste de Québec. 
Membre des Clirbs Garnison de Québec, Réforme de Québec, Qué- 
bec Golf Club, Laurentide Fish & Game, St-Antoine et  Masketsy; 
Réforme et Canadien de PrIontréal; prés. hon. du Quebec Lawn 
Tennis Club. 

A épousé, le 22 avril 1903, Ermetitine Lamontagne, fille de Elzéw 
Lamontagne, de  Montréal. A trois fils et une fille. 



HONORABLE P.-E. BLONDIN 
Sénateur. 

Notaire ,  Sénateur-, Conseiller P r ivé .  
Né i~ St-Francois-du.Lac,  le 14 d&cembre 1874 fils d e  L. -AI .  Blondiii e t  d e  

E. ( B a r n a r d )  Blondin.  E tud ia  a u  scirnii-iail-e de Nicolel et à i 'Uriiversit6 1.avaI. 
Reçu  notaire  en  1900. Siégea a u  conscil d e  ville de  Cliaiiii)lain, f u t  é lu 

député d u  cointe [le Chaniplairi eri 1908 e t  deviiit vice-pi-csidcnt d e  la Chambre  
des  Communes  en  1911. En  o c t o l ~ r c  1914. iiiinistrc dii Revenii d e  l ' Intér ieur .  
Secrétaire  dVl<tat ,  le 6 octobre 1915 e t  ministre  d e s  Postes, l e  S janvier  1917. 

Organ i sa  le 258ieiiiè rép.imciit qu'il conduisi t  en  Europe,  e n  octobre 191;. 
Décoré  d e  la  roset te  d e  Commandeur  <le la  Légion d 'Honneur .  Nommé Séna- 
teur ,  l e  20 juillet 1918. 

A epousé, le 2 juillet 1902, 3 l a r i e ~ R o s e  Iluissori. 
>lemhie du  Catiadian Club,  Xcw-York ;  (lu Club Rideau.  Ottawa.  
Conservateur  eii i~olitiqiie. 
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Monseigneur Gauthier 

iMgr. Georges Gauthier est né 
à Montréal, le 9 octobre 1871, 
du inariage de François-Xa- 
vier Gauthier, employé civique 
et de Phoébée Généreux. 

II fit son cours classiclue, 
chez les Messieurs de  St-Sul- 
pice à Montréal. A été ordon- 
né prêtre par Monseigneur 
Fabre, le 29 septembre 1894. 

II alla ~ a r a c h e v e r  ses études 
théologiclues à Koine, d'où i l  revint docteur en droit cano- 
nicl~~e. 

Dès son retour à NIontréal eii juin 1897, ses services sont 
aussitôt requis au Grand Séminaire, en qualité de professeur. 

Quelclues années plus tard, i l  est attaché à la cathédrale, 
dont 11 devint Ic preiiiier curé, eii 1904. 

Au cours de la riiême année, i l  était fait chanoine. 

L e  28 juin 1912, i l  fut élu évêque de Philippopolis e t  
auxiliaire de iUontréa1. Le 24 août suivant, i l  fut  sacré dans 
la cathédrale de Montréal. 

Nornrné vice-recteur de Laval, à Moiitréal, le 12 septem- 
bre'1917 et recteur de la même uiliversité, le 19 juin 1920. 

Est remarcluablement doué au point de vue intellectuel, 
très cultivé, au coiirant de tous les progrès modernes et 
orateur de haute distinction. 



Jos.-Art.-Calixte Ethier 

Avocat. 

Est né, le 26 mai 1868, a 
St-Benoît, Deux-Montagnes ; 
fils de J.-B. Etliier, culti\iateur 
et de Julie Boyer. A fait ses 
études sous les MM. de St-  
Sulpice, à Montréal. 

Reçu avocat en 1895, i l  alla 
se fixer à Ste-Scholastique oii 
il s'intéressa à toutes les ques- 
tions publiques. Dans la vie 
publique, il a été maire du vil- 
lage de Ste-Scholastique, pré- 
fet du comté, député des D.- 
Montagnes, depuis 1903 jus qu'à ce jour. Elu en 1896; en 
1900; en 1903; en 1904; en 1908; par acclamation en 1911 
et en 1917, alors que le comté des Deux-Moiitagnes avait été 
réuni au comté de Laval, et réélu en 1921, par une majorité 
de 2,563. 

I l  est Conseil du Roi depuis plusieurs années et substitut 
du Procureur Général pour le district de Terrebonne. 

Dans le monde industriel, il est fondateur e t  secrétaire de 
la Compagnie d'Assurance-Feu, de Ste-Scholasticlue; vice- 
président du Central Railway of Canada ; président de l'On- 
tario Cobalt ~Mining Co. 

Au parlement, i l  a été président du coinité des Bills Privés, 
de 1907 à 1911. 

Sociétés : C.M.B.A. ; Forestiers Ind. et Catho. ; Union 
St-Pierre et Union St-Joseph d'Ottawa; Alliance Nationale. 

Marié en avril 1891, à Daine Thérèse Fortier, décédée; 
en 1911, marié à dame Hiidwida Fortier, toutes deux filles 
du docteur L.-A. Fortier. 

Résidence : Ste-Scholastique, Qué. 
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Louis-Orille Hénault 

E~itrepreneur.  

Né le 14 septembre 1862, 
du mariage de Ls-Henri Hé- 
nault, négociant, et fils du sei- 
gneur Ls  de ,Gonzague Hé- 
nault, de Masltinongé, et  de  
Diria Lauriault. fille de Jos. 
Lauriault, d'Ausable Fork,  
N.-Y. 

Il a reçu son éducation à 
l'bcole du .Plateau, e t  aux col- 
lèges de Varennes, Terrebon- 
ne, Husiness College, et à l'é- 
cole Anglaise de Glens Falls, 
N.-Y. II a débuté dans les a f -  
faires comme négociant. et a- " 

près piusieurs années de succès, a agrandi la sphère de ses 
activités en se lanc;aiit dans la construction. Parmi  les gran- 
des enirtprises de travaux publics clu'il a conduites à bonne 
fin, on note les systèmes d'éclairage, d'aqueducs et  d'égoûts, 
de Pol-rage L a  Prairie, de St-Boniface et de Winnipeg; de  
nonibrcux travaux de pavage à Montréal et les égoûts col- 
lecteurs de Montréal. I l  est un des plus grands propriétaires 
iiiimobiliers de Montréal. Il a construit pour son propre 
compte et i l  est prop. des appartements Royal George, sur  
la rue Rishop et  autrzs inimeiil?les divers. Bien que ses inté- 
rêts si considérables et si variés aient réclamé une attention 
et  une énergie constantes, il s'est toiijours dévoué à la chose 
publiqcie et quand i l  a été requis par ses concitoyens, i l  a 
consenti a les servir en qualité d'échevin de l'ancienne ville 
de Ste-Cunégonde. II est prés. et  prop. de la Montreal Lead 
& Zinc Mine, de Joylin, Miss. depuis 1915, gouverneur à vie 
cle I'hipital de la Maternité, bienfaiteur de  l'université de  
Montrial, etc. C'est un rude travailleur, dont le principal 
repos ;>st consacré aux voyages. 

L e  9 avril, 1889, i l  a épousé Georgette, fille de Jos. Na- 
deau, de Concordia, ICailsas, et de ce mariage, sont nés quatre 
enfants : Fleurette, Rita, Lotiis de Gonzague et Paul. 

Parmi  ses sports favoris, sont la crosse, le hockey, la 
lutte, :t les chevaux de course. 
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AUGUSTE JEAN 

Né à St-Simon, cointé de 
Kimouslii, le 29 cléceriibre 
1860, du niariage de  David 
Jean, cultivateiii-, et dJEléono- 
re Dionne, aussi d'iiile faniille 
de cultivateurs. 

Il fit ses études à l'école pa- 
roissiale et  apprit le métier 
de menuisier. A vingt-sept 
ans il venait à Montréal, et, 
quelqiies années après, i l  se mettait dans les affaires comme 
entrepreneur menilisier. Il y obtint iin considérable succès. 
Parmi les entreprises importantes qu'il a conduites à boiliîe 
fiil, nientionnons l 'orphelinat de Montfort et  celui d'Hu- 
Derdeau, et  le Collège de Pal)ineaiiville. 

En 1914, il se porta acquéreur de la fonderie Bélanger, 
rue Amherst, 340, qu'il exploita juçqu'eii 1920 et qu'il re- 
vendit alors à Joseph Laniarre. 

Il se retira alors des affaires, se trouvant en position de 
vivre dans la retraite des fruits d'un quart de  siècle d'intel- 
ligent labeur. 

Plernbre du Club des Comrnis-Marchands. 
II a é ~ o ~ i s é ,  le 13 illai 1889, Emnia Jean, fille de Dainase 

Jean, cultivateur, de St-Daillase, comté de Riinouslii, dont 
i l  a deux filles : Eugénie et Ellima. 

Récréations favorites: son club, les cal-tes. 

E n  politique, indépendant. 



BARTHELEMI BlBAWD 

Médecin. 

Le docteur Barthélémi Ei- 

baud est né à St-Barthélén~i, 

le 21 se]>tenibre, 1892, du ina- 

riage d'Elie Bihaud ayec Cor- 

delie Corntois. 

11 a fait ses études p'rimai- 

r-es dans les écoles de son 

village natal e t  ses études clas- 

siques au Petit Séminaire de 

Joliette d'où il est sorti, avec 
son titre de bachelier ès-sciences. 

Il. a fait ses études médicales à l'université Laval, de 

Montréal, qui lui a décerné son titre de docteur en mé- 

decine. 

Après deux ans comme interne à l'hôpital Notre-Dame 

de Montréal, et un an, comme interne en chef de l'Hôpital 

Saint-Paul, de Montréal, il est allé se fixer à Valleyfield, où 
il exerce sa profession'depuis 1919. 

II est Chevalier de Colonib, troisième degré. 

Résidence : Valleyfield. 



Rév. Raphael Gélinas 
Prêtre. 
- 

Nb à St-Rai-nabé-Nord 
(St-Maurice) le 3 avril 1870. 
fils de  Raphaël Gélinas, culti- 
vateur. et de Rose de I,i~iia 
Pelletier. II étudia dans les 
écoles publiques et  au High 
School de Manchester, N.-H., 
à 1'Acadéniie des Frères cl'Ya- 
machiclie, au  Séminaire de 
Trois-Rivières et au Graiid 
Sénîinaire de Montréal. 

Ordonné le 29 juin 1597. 
P ro€ .  au  Sérn. des Trois-Ri- 
vières, 1897-1901 ; vic. au Cap 
de la Macl.. 1901 : dess. de la 
par. de ~ t ~ - ~ l ~ è c l e ,  1901-03 ; 
dess. et  fondateur de St-Timothée (Cllaniplain), 1903; bâtit 
l'église et le presbytère, 1904; curé cie 1901 à 1911. Fond. de 
la par. de St-Marc de Shawinigan, en 1911, il y bâtit l'église 
et le presbytère en 1912 et 1913. 11 se mêlait avec les ou- 
vriers, qu'il encourageait et soutenait, et i l  est f ier  du titre 
de père des ouvriers que lui a décerné dans sa  reconnaissan- 
ve la classe laborieuse de Shaw. Falls. Cointnissaire des 
écoles de Shaw. Falls, 1915. A obtenu les écoles ])aroissiales, 
un couvent des Srs  Ursulines et un collège cles F r s  de 1'111s- 
truction Chrétienne, où 800 enfants re~oiverit I'iiistr~~ctiori. 

Aumônier des C. de  C., conseil d e  Shaw. Falls; membre 
de I'AII. Nat., de 1'U. St-J. du C., des C.-Ainér., des A. C.-F. 

E n  1903, délég~ié par Mgr  Cloutier auprès du gouverne- 
ment provincial pour régler certaines difficultés en rapport 
avec l'érection civile de la paroisse de St-Timothée. E n  
1904, délégué auprès de S. E. Mgr  Sbaretti, à Ottawa, en 
rapport avec certaines difficultés religieuses. Pour  des rai- 
sons de santé, dut quitter, le 15 février 1921, la paroisse de 
St-Marc et fu t  l'objet de toucliantes nianilestations de  sym- 
pathie, de ses paroissiens. R repris depuis, le ministère à 
St-Sévérin de  Proulxville. 



EMILIANO RENAUD 
- 

P1n)lr r t t ~  ~ * ~ I / I I O S P  
-- 

Naquit à St-Jean de Matha, 
comté de Joliette, le 26 juin 
1875, du mariage de Zoticlue 
Renaud, avocat, Conseil du 
Roi, et  de Dorothée de La- 
Salle. 

I l  étudia les lettres a u  Col- 
lège des Jésuites, à Montréal, 
et le piano avec D .  Ducliarme. 

Il conimença à jouer à cinq 
ans, et révèla d'exceptionnelles 
dispositio~is. Il poursuivit en- 
suite ses études inusicales a 

Vienne et à Berlin, et atteignit encore jeune à une haute 
virtuosité. II a donné des concerts dans noriibre de villes 
canadiennes e t  américaines, avec un très grand succès. II a 
coinposé plusieurs oeuvres de valeur, qui ont été éditées par 
O Ditson et \\'hite Sinith, de Bostoii. 

Il parle le français, l'anglais, l'italien, l'allemand et l'es- 
pagnol. 

E s t  directeur artistique, d'une publication musicale men- 
suelle connue sous le no111 de Musicanada et éditée à Mont- 
réal. 

Jouit de l'estime personnel de grands inusiciens tels que 
Paderewski, Calve, Grainger, Ganz, Isaye, etc., etc. 

Résidence : Montréal. 



Albert Chamberland 

Violo~iisfc-virt rrosc. 

Albert Chamberland est né 
à Montréal, le 12 octobre 
1886, du mariage d'Alcide 
Chamberland, décédé le 25 
novembre 1910, et  de Geor- 
giana Leinarbre. Il épousa, 
le 17 niai 1910, niademoi- 
selle Amélie Blondin. fille 
du notaire I,.-M. Blondin, de 
St-François-du-Lac. 

Dans I'enseignen-ient, i l  jouit 
d@ujie compétence indiscuta- 
ble. Depuis 1905, son studio 
est fréquenté par une classe 
considérable d'élèves choisis, - 
pariiii lesq~iels on compte des sujets cle niarque. 

Hoinriie intègre et  habile professeur, nos maisons d'édu- 
cation, notaninient Villa Maria où il enseigne depuis 1910, 
lui ont donné ce double ténioignage d'appréciation, en l'ap- 
pelant à concourir, dans une large mesure, à leur oeuvre 
tant éducative qu'instructive. Il fait aussi partie du biireau 
de direction de l'Académie de Musiclue de Qiiébec et en est 
un des examinateurs attitrés. 

Les responsabilités du professeur ne réprinient cependant 
pas en Iiii les élans de l'artiste, et comme tel, son nom brille 
dans tous les mouvements et  groupes artisticjues de la mé- 
tropole. Ainsi en 1907, i l  participe a u  succès du "Trio Bee- 
thoven"; de 1910 à 1920: au premier violon, i l  est la gloire d« 
"Quatuor Dubois" e t  en 1920, pour des fins purement ar-  
tistiques i l  fonde le "Quatuor Chainberland" qui acquiert 
dés ses débuts, une réputation enviable. 

Enfin, par sa technique impeccable et la richesse des sons 
c1u'il tire de son instrument, par sa  fidélité dans I'interpré- 
tatioii des grands maîtres et sa sincérité envers l'art, mon- 
sieur Cliamberland a su concluérir dans le monde musical 
une place prépondérante que tous nos critiques en des ter- 
iiies très élogieux, s'accordent à lui donner. 



Mgr Eustache Dugas 

Protonotaire npostoliqzle. 

D'origine acadienne. Des- 
cendant d'Abraham Dugas, le 
l~reniier de ce nom, arrivé de 
France en Acadie eiî 1640, à 
Port-Royal. Son bisaïeul, Jo- 
seph Dugas, déporté à Boston 
lors de l'expulsion des Aca- 
diens, en 1755-1760, revint 
s'établir à St-Jacclues de l'A- 
chigan où fut formée en 1770 
une paroisse exclusivement 
acadienne. 

Nlonseigneur Dugas est né 
à Saint-Jacques, comté de 
iUontcalin. le 3 mars 1876, fils 
de Camille Dugas, cultiva- 

teur, et d'Amanda Leblanc, fille d'Anselme Leblanc. 
II fit son cours primaire à l'école St-Jacques, son cours 

classique et sa théologie ail collège de L'Assomption, 1888- 
1900. Ordonné prêtre à la cathédrale de Montréal par S. G. 
Monseigneur Bruchési, le l e r  avril 1900. 

Vicaire à Varennes, avril-septembre 1900. Vicaire à 
L'Epiphanie, 1900-1904. 

Secrktaire particulier de S. G. Mgr J.-A. Archambault, 
évêque de Joliette, au niois d'août 1904, il l'accompagna à 
Rome et en Terre Sainte en 1906. 

Chanoine titulaire de la cathédrale de Joliette, 14 no- 
vembre 1907. 

Chancelier de l'évêché, 26 mars 1910. Procureur de l'é- 
vêché, 1911-1915. 

Vicaire-général du diocèse, le 13 février 1913. Adminis- 
trateur du diocèse de Joliette, 1912, 1914, 1919. Vicaire 
capitulaire à la mort de Mgr Archambault pendant la va- 
cance du siège épiscopal, avril à octobre 1913. Protonotaire 
apostolique, le 21 septembre 1914. 

Preiîiier curé de Saint-Pierre, dans la cité de Joliette, de- 
puis le 6 décembre 1915. 
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François-Xavier Choquet 

Juge de la première Cour 
Juvénile de Nlontréal. 

Né à Varennes, le 8 janvier 
185 1, fils de Jean-Baptiste 
Choquet et d'Adeline Prévost. 

II fit ses études prélinlinai- 
res au collège de  l'Assomption, 
son cours classic1ue au  sénii- 
naire de Montréal, et son 
droit à l'université McGill. 

Admis au  barreau en 1875. 
Créé Conseil du  ,Roi en 1893. 

A exercé, conlnie avocat, en société avec sir Louis-A. 
Jetté, ancien lieutenant-gouverneur de Québec; I'l~onorable 
H. Mercier et le juge Martineau. 

Fit partie de la Comii.iission Royale chargée de  la revision 
de la Cl-iarte de Montréal en 1897. Noinmé Juge des Ses- 
sion de la P a i s  et le premier président de la Cour Juvénile 
en 1898. Dans l'exercice de ses Eonctions $tir ce tribunal, i l  
a déployé un zcle iiifatigable au relè\~ei-iieiit inoral des jeu- 
nes délinqiiants. 

Nommé commissaire en extradition, le 20 juillet 1901. 
Président de la Montreal Children's Aid Society. Prési- 

dent de la Société coopérative des Frais Funéraires. 
Meiribre du Club des Ingénieurs, président du  Club Win- 

chester. 
11 a épousé. en juin 1884, Marie-Caroline Barry fille, de 

John-E. Barry. 
Résidence : 814, Ouest Dorchester, Moi-itréal, l'été : 

Rigaud, comté de Vaudreuil. 
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RAOUL MASSON 
-- 

Médecilt. 

Né à Montréal, le 6 février 
1875, Fils de Jos.-Ed. Masson, 
gentilhomme-fermier, de Lac- 
Masson, Province de Québec. 

Il a fait ses études au col- 
lège de Terrebonne, au Petit 
Séminaire de  Montréal, ail 
Collège Ste-Marie et  à l'Uni- 
versité Laval de Montréal. 

Admis dans la profession 
médical en 1902. Gradué 
avec distinction. Il passa en- 
suite trois ans en Europe, a-  
fin d'étudier spécialement les 
maladies de I'enf ance. Atta- 

ché à l'hôpital des Enfants Malades de Paris, pendant deux 
ans  et demi. I l  fait excl~~sivei~ient  de la spécialité infantile. 

Professeur titulaire de  la chaire théorique e t  clinique 
des maladies infantiles à l'université de Montréal. Médecin 
de l'hôpital Ste-Justine. Professeur d'hygiène infantile a u x  
Ecoles Ménagères Provinciales. Gouverneur de  l'hôpital 
Notre-Dame et de l'hôpital Ste-Justine. 

Il a pris, à Nlontréal, une part dirigeante à la lutte contre 
la mortalité infantile, et a porté un vif intérêt à I'établisse- 
ment de Gouttes de Lait. 111 est un des fondateurs de l'Hôpi- 
tal Ste-Justine. 

Administrateur de la succession de I'hon. Jos. Masson. 
Vice-président de la Société Médicale de  Montréal. Mem- 

bre du Cercle Universitaire, de  l'Association Athlétique 
d'Amateurs Nationale, du Club de Chasse et Pêche Kiainika.. 
C l u : ~  St-Denis. Mess des Officiers du 65e Régiment. 

Récréations favorites : la campagne, l'horticulture, la pê- 
che, la musique. 

II a épousé, le 27 septembre 1902, Valérie Duchesneau, 
fille de J.-'4. Duchesneau, médecin. 

E n  politique, libéral. 



Mlle M.-Claire Daveluy 
Fc~iztne d e  I ~ t t l - e s ,  

c o t r f P ' i . e ~ ~ c i i . r ~ ,  h i6 l io i l zPcn i i . c .  

Née à Montréal, le 15 aoUt 1880, 
fille de Georges Daveluy et de 
Maria Lesieur-Desaulniers, fille du 
docteur L.-L.-L. Desaulniers. 

Fit  ses études chez les Soeurs 
des SS.  Noins de Jésus et  Marie, 
à Hochelaga. Admise à la Biblio- 
thèque de la Ville de  Montréal, le 
l e r  mai 1917, elle a suivi, en 1920. 
à l'université McGill, des cours 
anglais de bibliothéconomie et a 
obtenu un certificat d'étude. 

hillle Daveluy est l'auteur d'une 
monographie sur "L'Orphelinat 
Catholioue de Montréal." fondée 

~ ~ 

en 18321 ouv!rage publié' en 1919. 
Elle a »roduit hcaiicoiip d'articles, soit dans le doinaine historique, 
religieux, ou social : esquisses suIr des figures Féminines d'autrefois; 
dialogires sur  les unions 0uvrii.i-es; lettre sur les diaconesses dans 
I'Eglise primitive; etc. Collaboratrice à "L'Action Française, à "La 
Bonne Parole", à "La Revue Nationale" (1920-21). à "L'Oiseau 
Bleu" où elle fait paraître, en ce moment, un roman ,historique 
pour la jeunesse. 

Comme conférencière, Mlle Daveluy a p ro i~o i~cé  des discours à 
Montréal (1916), et à Ottawa (1917), ail cours de la lutte pour les 
écoles bilingues de l 'Ontario; a adressé la parole, à Montréal, 
aux fétes .du "Septième centenaire (1221-1921) du Tiers-Ordre de 
Saint-Francois"; a été invitée à donnqr un cours sur "Les condi- 
tions morales de l'usine", ailx "Seinaines Sociales" du  Canada, qui 
se sont tenues;à Ottawa, au  niois' d'aoîit dernier. Seci-étaii-e-ar- 
chiviste de "L'Orphelinat Catholique de Montréal", Mlle Daveluy 
est également membre du bureau de  direction de la "Fédération 
national: St-Jean-Baptiste," et demeure la première femme ad- 
mise dans la "Société Historique de h.loiitréal." 

A institué, en 1920, une fête annuelle en I'lionneur de Jeanne 
Mance, le' 17 mai, jour anniversaire d e  la fondation de Montréal. 

Sa  récréatioiî favorite : la lecture. 
Adresse : 882, rue St-Denis, Montréal, Qtié. 



J.-A. ROULEAU 
Mkdeczn. 

Né à St-Earthéléiny, comté 
de Berthier, le 20 octobre 
1870, fils de F.-E. Rouleau, 
notaire, et de Sophie Chêne- 
vert. 

Il fit ses études classiques 
au Collège Joliette, et  gradua 
de l'université Laval, de 
Montréal, en 1894. 

II s'établit dans la ville St- 
Louis, aujourd'hui quartier 
Laurier. Chef du Bureau de 
Santé de cette ville, pendant 
treize ans. A l'annexion, mé- 
decin du Bureau d'hygiène, de 

Nlontreal, jusqu'en 1918, alors qu'il démissionna pour de- 
venir médecin en chef de la Société des Artisans Cana- 
diens-Français. 

Gouverneur du Collège des Médecins et Chirurgiens de 
la province de Québec, 1904-1914. Nommé par le gouver- 
nement de Québec, inspecteur d'anatomie pour le district 
de Montréal, en 1907. Représentant du Collège des Méde- 
cins et Chirurgiens aux examens de physiologie et d'anato- 
mie à l'université de Montréal. Un des fondateurs des 
Gouttes de Lait paroissiales, à Montréal. Président de cette 
organisation pendant dix ans. Membre fondateur du Club 
Universitaire. Bienfaiteur de l'hôpital Notre-Dame e t  de 
l'hôpital des Incurables. 

Mutualiste fervent. 
b'leinbre de l'Alliance Nationale, des Forestiers Catholi- 

clucç Elu directeur des Artisans, en 1906, et réélu à toutes 
les conventions. Premier vice-président général, en 1917. 
Médecin en chef depuis 1918. Chevalier de Colomb. Mem- 
bre de plusieurs clubs politiques, il a été président du Club 
Laurier et conseiller du Club National. 

II a épousé, en 1894, Poméla Lanoie, et en secondes no- 
ces, en 1900, Rosia Lanoie, toutes deux filles de Désiré 
Lanoie. Il n'a qu'un fils, Paul-Emile. 

En politiclue, libéral. 
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EDMOND ROULEAU 
Chirzrrgieiz-delitiste, 

Naquit à' Saint-Barthélemy, 
comté de Berthier, le 9 no- 
vembre 1885, fils de F.-E. 
Rouleau, notaire! et d'Agnes 
Béland 

II étudia au Séminaire de 
Joliette, prit ensuite des le- 
çons privés de M. de Kerine- 
no, à Montréal, et fit son cours 
à Montréal, et fit son cours 
professionnel à l'université 
de Montréal e t  à l'université 
de Syracuse, N.-Y. 

.Admis à la pratique de la chirurgie dentaire au inois d'a- 
vril 1907. 

II pratiqua avec le docteur Stephen Globeilsky, doyen de 
la profession, .qui  avait alors son bureau coin St-Denis et 
Craig, sous la raison sociale Globei-isl<y et Rouleau. A la 
mort du docteur Globensl<y, en 1910, i l  continua les affai- 
res seul, avec succès. 

Ancien directeur de la Société d'Odoiitologie. Il s'est 
occupé de diffusion de l'hygiène dentaire par la publicité 
et les conférences, et par des prix qu'il a offerts à plusieurs 
maisons d'éducation 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre ho- 
noraire du 65e Régiment. Membre du Club Universitaire. 
Intéressé dans plusieiirs corporations d'utilité publiclue. 

Récréations favorites : la chasse, les voyages. 
.II a épousé, le 3 niai 1911, Juliette Globensky, fille du 

docteur Stephen Globensl<y, dont i l  a trois enfants. 
En politiclue, libéral. 



Entrepretzelir. 

Né à Red Lalte Fall, Can-  
ton Bray, Etats-Unis, le 3 
juillet 1884, fils d'André 
Bray, entrepreneur, de Sou- 
langes, et  de  Léa Serré, fille 
de Joseph Serré, d e  Vau- 

Il a fait ses études a u  Col- 
lège de St-Laurent, près 

Sorti du collège à 17 ans. il 
entra à I'ernpioi de J.-1.-L. 
T,aflcur, cluincaillier, puis de 
H.-A. Depocas, et enfin de 

Louis Trudel. Après s'être ainsi initié à la pratique du 
comnîerce, i l  accepta la charge de surintendant de  Bray & 
Bastien. Après quatre ans, 11 devenait associé dans cette 
firme, sous la raison sociale de Bray Sr Fils, aujourd'hui 
Bray Pr 1-eroux, ingénieurs et entrepreneurs. 

II a pris une part active aux  campagnes électorales, parle- 
~iientaires, législatives et municipales, dans le quartier St-  
Henri ,  de Montréal. Elu marguiller de St-Nicholas d'A- 
huntsic, le l e r  janvier 1918. 

Membre de la Société St-Vincent-de-Paul. Bienfaiteur 
de l'hôpital des Incurables. Membre du Cercle Lafontaine, 
des Chevaliers de Colomb. 

Amateur fervent du base-ball, du hockey, de la boxe. 
JI a épousé, le 16 septembre 1905, Anna Gautl-iier, fille 

dlEvangéliste Gaiitliier, dont jl a deux filles: Aurore et 
Yvette; et, en secoildcs noces, le 26 novembre 1910, hlaria- 
Olive-Albina Lanthier. fille de Dollard Lanthier, dont il 
a sept enfants:  André, Itaoul, Dollard, Georgette, Marie, 
Julien, Rita. 

E n  politique, libéral. 



L.-C. BARBEAU 
-- 

Négociniit. 

Né le 8 evril 1895, fils de 
feu Louis Barbeau, mar- 
chand général et cultivateur, 
de Laprairie et de feue Coriii- 
ne Briault. Il fit son cours aii 
Collège d'Iberville et au Col- 
lège de St-Laurent, puis ail 
Bugbee Business College de 
Stanstead, P. (2. 

En 1914, i l  entrait à l'en-i- 
ploi de la National Spinning 
Co., fabricants d'accessoires 
électriques. L'année suivante, 
il  mit en vente UII stoclc de faillile d'accessoires électriques, 
dont il s'était porté acquéreur, et en fit iin succès qui dé- 
passa ses espérances. Il s'en alla ensuite dans l'Ouest cana- 
dien, avec le dessein de s'établir sur une terre, itiais ein- 
portant ses échantillons d'appareils électriques. II parcou- 
rut les villes de l'Ouest et prit tarit de commandes qu'il ne 
put effectuer toutes les livraisons, la guerre ayant alors cau- 
sé une pénurie sur le marclié 

De retour à Montréal, i l  fotida un coiiitiîerce d'iinporta- 
tion, côte du Beaver Hall, fit I'accluisition du stoclc de la 
Federal Brass Co., et de la National Spinning Co., en 
faillite, et se trouva bientôt à la tête du pliis important com- 
merce de ce genre, aux niains d'un Canadien Français, 
faisant un chiffre d'affaires de près d'un deii~i-million, sous 
le noin de L.-C. Barbeau Cie, limitée. 

Menibre de la Chambre de Conimerce, de l'Association 
des Marchands de Montréal, de l'Association des Voya- 
geurs de Coi~inierce, d u  Club des Journalistes, d u  Club Ca- 
nadien, du Club de Raquette "Le Boucanier." 

Récréations favorites : cliasse, tourisn~e et raquette. 
Il a épousé, le 23 juin 1919, Germaine Paquette, fille 

de feu Médard Paquette, boulanger, dont i l  a une fille : 
Madeleine. 



EVARISTE BRASSARD 
Avocat. 

Né à Sorel, le 19 septembre 
1875, fils d'Auguste-Evariste 
Erassard, avocat, et de Célina 
Richer Laflèche. Il fit ses étu- 
des   rima ires à Sorel, son 
cours classique au  Collège de  
L'Assomption, et son droit à 
l'université Laval, de  VIont- 
réal. 

Admis au  barreau de la 
Province de Québec, en 1898, 
il pratiqua en  société avec sir  
Lonier Gouin et I'hon. Rodol- 
phe Lemieux jusqu'en 1908. 

Noninié percepteur des droits sur  les successions pour 
le district de  Montréal, en juillet 1908. Nonimé avocat con- 
seil du service des droits sur les successions, pour le dis- 
tric de Nilontréal, en avril 1919, et  en mars 1920, promu a u  
poste d'avocat conseil du service et percepteur pour toute 
la province. Sa longue expérience a fait de  M. Brassard un  
expert en matière dc  Iégislatioii, touchant les droits d e  suc- 
cession, tant au  pays qu'à l'étranger. Ses avis, su r  cette ma- 
tière ont été fort recherchés, par les hommes de loi, par les 
journaux et  périodiques dii commerce, ainsi que par les 
chambres de cornnierce et autres corps publics. 

Ancien président du Club National, (politique,) de  Mont- 
réal. 

Menibre de la National T a x  Association, de l'Institut 
Canadien, de la Société des Arts, Sciences et  Lettres, etc. 
Membre du  Club de  golf, de Québec. 

Il a épousé, le 9 mai 1905, Alice Rocher, fille de  Bar- 
theleniy Rocher, notaire, régistrateur de  L 'Assompt io~,  
dont i l  a six enfants. 

Eii politiclue, libéral. 
294 



Louis-Philippe Bsutin 

Né à Lauzon, province de 
Québec, le 14 janvier 1888, 
fils de Jean-Baptiste Boutin. 
marchand, et dJErnélie Tes- 
sier, fille d'Honoré. Tessier. 

II a fait ses études au  collè- 
ge de Lauzon et au collège 
de Lévis. 

Il débuta très jeune dans la 
milice, avec succès. F u t  diplô- 
mé à 1'Ecole i\iIilitaire de Qué- 
bec; F. O .  en infanterie, avec grande dislinctioiî. Plus tard, 
il fut  de nouveau diplômé F. O. en artillerie, défense des 
côtes, à 1'Ecole Militaire d'Halifax, avec très grande dis- 
tinction. Lorsqu'il sortit de l'Ecole, il était capitaine adju- 
dant du 6e Régiment de Lévis et de Québec. 

E n  1912, i l  optait pour la profession dentaire, dont il 
reçut le baccalauréat et  le doctorat avec très grande distinc- 
tion. 

Il exerce, depuis 1912, sa  profession à Montréal, où il 
possède une clientèle des plus enviables. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb. Membre 
du Club St-Denis, du  Cercle Universitaire, du  Club clil 
Lac-des-Grandes-Baies.. 

Sn récréation favorite est le billard. 
II a épousé, à Montréal, le 3 noveinbre 1913, Olyinpe 

Gravel, fille de Ludger Gravel, dont i l  a trois enfants:  Lau- 
rette, Jean et Madeleine. 

E n  politiclue, le docteur L.-P. Boutin est indépendant. 



L.-NESTOR -- RICARD 
Notaire. 
.- 

Né à St-Barnabé, comté de 
St-hlaurice, le 24 juillet 1882, 
fils de Carolus Kicard, culti- 
vateur, et de Flore Gélinas, 
fille de Clément Gélinas. 

Il a fait ses études pi-imai- 
res chez les Frères des Eco- 
les Clîrétientîes, à Yamachi- 
che, son cours classiclue au 
Skniinaire de Nicolet et au 
Collège de St-Dunstan, à 
Charlottetown, I.P.E., et son 
droit .' A I'UniveFsité Laval, de 
Montréal. 

Admis ail notariat le 15 juillet 1910, il a pratiqué à Mont- 
réal. avec succès, jusqu'au mois de juin 1920, alors qu'il 
transporta son étude à Shawinigan Falls. 

Secrétaire de la municipalité scolaire de St-Anselme, de 
Montréal, de 1912 à 1915. Secrétaire du Club libéral Letel- 
lier en 1918, puis présideiît du même Club en 1919. Prési- 
dent de 1'Associatioiî du Bien-Etre de la Jeunesse de 1915 
à 1918. 

Secrétaire de la Industrial Land Company of Montreal 
Limited, de 1912 à 1920. 

Fondateur de l'Association des Jeunes Notaires du Dis- 
trict de i\/lontréal en 1915, et secrétaire de cette association 
de 1915 à 1920. 

Elu député du comté de St-Maurice à la Iégislature de 
Québec, le 19 octobre 1920. 

Membre du Club de Réfornie. Membre du Cercle Univer- 
sitaire, de Montréal. 

E n  politique, libéral. 



EDGAR BOWRNIVAL 

Avocnt. 

N a q ~ ~ i t  aux Trois-Rivières, 

le 7 janvier 1889, du niariage 

de Thonlas Bournival et de 

Sarah Genest. 

Il fit. ses études classiques 

au séminaire des Trois-Riviè- 

res et au  St-Dunstan's Col- 

lege, de Char lo t t e îo~~n ,  Ile di1 

Prince-Edouard. 

Etudia le droit à I'Univei-sité Laval, de Montréal et fu t  

admis au Barreau de  la Province de Québec, en juillet 1911. 

De  1911 à 1913, il a exercé sa piofession aux  Trois-Ri- 

vières, en société avec feu Bruno Marchand, sous la raison 

sociale de Marchand et Bournival. 

Depuis 1913, j l  pratique seul, à Shacvitiigan Falls. 

1.e 28 juin 1915, i l  épousa Cécile Pailneton, fille du doc- 

teur E.-P. Panneton, des Trois-Rivières. De ce mariage 

sont nés trois enfants. 

Membre de plusieurs clubs sociaux et  sportifs. 

E n  politique, conservateur. 



J0S.-ERNEST RACICOT 

Médecin. 

Né à Montréal, le 28 mars 
1879. fils d'Ernest Racicot, 
industriel, et d'Elmire Dage- 
nais, fille de Firmin Dagenais. 

Il a fait ses études commer- 
ciales au Mont-St-Louis, son 
cours classique au Collège 
Ste-Marie, et son cours de 
médecine à l'université La- 
val, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1903. 

Nommé médecin interne à l'hôpital Notre-Darne, il y 

resta attaché deux ans. En 1905, i l  s'établit rue St-Denis 
pour pratiquer la médecine générale. 

Médecin traitant de l'hôpital St-Paul, de 1910-1917. 

Depuis 1917, anesthésiste à l'hôpital Notre-Dame. 

i\/Iédecin du Bureau médical de la Société des Artisans 

Canadiens-Français, et depuis ,1912, directeur-général de 
cette même société. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Membre à vie du Carabinier Mont-Royal. 

Récréations favorites : les voyages, la campagne. 

Il a épousé, le 22 octobre 1907, Alice Brouillette, fille de 
Jean-Baptiste Brouillette, dont il a sept enfants: Raymonde, 

i\/Iadeleine, Jacques, Marthe, Suzanne, Gilberte, Pierrette. 

En politique, libéral. 



Je-A.-E. BEAUDOIN 

Médeci~i.  

Ancien gouverneur du Col- 

lège des Médecins de la pro- 

vince de Québec. 

Né à St-*rnbroise de Kil- 

dare, comté de Joliette, le 24 

mai 1866, du  mariage d'Eri- 

sèbe Reaudoin, forgeron, et 

de Mélina Bertrand, fille de 

Joseph Bertrand. 

Il fit son cours classique a u  

séminaire de Joliette, et ses études scientifiqiies a l'université 

Laval, de i\/lontréal. 

Admis dans la profession médicale en 1892. 
11 a pratiqué depuis vingt-huit ans la médecine générale 

à Montréal, avec un très grand succès. II y a appliqué toute 

son activité, y trouvant en retour plus que la satisfaction 

du succès matériel, puisqu'il aime par-dessus tout ses occu- 

pations professionnelles. 

Comn~issaire d'écoles à Repentigny-les-Bains. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. 

Il a épousé, le 22 inai 1893, Lumina Riopel, fille de 
François-Xavier Riopel. De ce mariage sont nés quatorze 

enfants, dont dix vivent. 

En politique, conservateur. 



Jos.-Sylvini Tétreault 

Notaire. 

Né à SteiMadeleine, comté 
de St-Hyacinthe, le ..9 février 
1887, fils de Napoléon Té. 
treaiilt, entrepreneur, et d'O- 
béline Durocher. 

11 a fait 'ses études au Sé- 
minaire de St-Hyacinthe et à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. Bachelier és-arts de cette 
dernière institution; 

Admis à la pratique du no- 
tariat, le 12 septembre 1900, 

il a exercé depuis cette date, sa profession à Sherbrooke 
avec un considérable succès. 

Membre de la Chambre des notaires pour le district de 
St-François, de 1915 à 1918. 

Ecl~evin du quartier Ouest de Sherbrooke depuis 1914. 
Intéressé dans plusieurs corporations financières. 

II s'est occupé activement de mutualité. Directeur de 1'U- 
nion St-Joseph du Canada, de 1908 à 1917, et président 
général de cette société mutuelle depuis 1917. Il fait partie 
de toutes les associations et organisations canadiennes-fran- 
çaises, de Sherbrool.re. Il a aidé à l'organisation du 54e ré- 
giment des carabiniers canadiens-français et y a servi, 
avec rang de major, pendant plusieurs années. 

II a épousé, le 4 septembre 1906, Lina Caron, fille de 
S.-J. Caron, dont i l  a trois filles: Réjane, Marielle et Adrien- 
ne. 

E n  politique, conservateur-indépendant. 



EDM. BEAUMONT 

Notaire.  
--- 

Né à l'Ancienne Lorette, 

près de Québec, le 2 février 
1888. fils de Jean-Baptiste 

Beauniont, cultivateur, et de 
Philomène 1-Iamel, fille de 

Narcisse Haniel. 

Il étudia les ,  classiques au  

Séminaire de Québec, et fit 

son droit à l'Université La- 

val, de Québec. 

Adillis au  notariat le 17 juillet 1914. 

Depuis cette date, il a exercé sa profession, seul, au no. 

361, rue St-Joseph, à Québec, avec un considérable succès. 

~'Actioiinaire de la Banclue Provinciale du  Canada, d u  
Canadian Pacific Railway, du  Bell Telephone Co., de la 

Catholic Art  Association L t d ;  de la Associated FIrst 

National Picture (détenteur d e  franchise) etc, etc. 

S'est appliqué à la vulgarisation du bon cinénia. Il con- 

trôle, à Québec, les trois théâtres Empire, Classic et  Fran- 

çais, et  met son ambition jeter les bases d'une puissatite 
organisation de  cinéma catholique. 

Ses récréations favorites sont, la vie paisible de la cani- 

pagne e t  les soirées familiales. 
Célibataire ( 1922). 

E n  politique, libéral. 



J.-M.-ARTHUR VALOIS 

Médecin. 

Naquit à Vaudreuil, comté 

de Vaudreuil, le 12 août 1875, 

fils de Charles Valois, cultiva- 

teur, et de Valérie Léger, fille 

d'Antoine Léger, de Rigaud. 

Il étudia au Séminaire de 

Ste-Thérèse, de 1888 à 1896, 

et à l'université Laval de 

Montréal, de 1896 à 1900. 
Admis dans la profession médicale, le 7 juin 1900. 

Il alla s'établir à St-Philippe'de Laprairie ou, cinq mois 

plus tard, i l  épousait Béatrice Toupin, fille d'Adolphe Tou- 

pin. Bn février 1901, i l  allait se fixer à Vaudreuil et  y pra- 
tiqua avec succès jusqu'en 1910. .Alors, il se transporta à 
Montréal, 40 rue Ste-Denis, afin de se spécialiser dans le 

traitement des maladies vénériennes, de I'alcoolisme et de 

l'abus des drogues. 

Il n'a jamais pris de part active aux affaires publiques. 
Membre de l'Union St-Pierre, de l'Alliance Nationale, 

de la Société des Artisans Canaclieiis-Français. 

L a  musique est sa récré2tion favorite. 
11 a six enfants : 1;lore-Hélène, Aline, ~ s t h e l ,  Arthur, 

Béatrice, Jeanne. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-ALEX. ST-PIER RE 
CIzirz~rqic~i 

NE aux Trois-Rivières. ei-i 
1875. Médaille d'or des Fr&- 
res des Ecoles Chrétiennes en 
1890. Cours classique au Sé- 
minaire des Trois-Rivières et 
bachelier-ès-arts, en 1897. 

Dii>lônié "avec distinction" 
de l 'université Laval. en 1901, 
le docteur Saint Pierre entre 
a l'hôpital Notre-Daine où 
i l  passe deux ans, en cliialité 
de médecine interne. De  1903 
à 1906, il pratique sa  profes- 
sion aux 'l'rois-Rivières. nuis 
s'embarque pour 1 ' ~ h r o ~ e  
oii i l  se spécialise en chirurgie. 

Dès son retour au pays, i l  devient prosecteur A la Faculté 
de Médecine de Laval (1908-1911), puis est nommé assis- 
tant à la clinique de l'Hôtel-Dieu, pour devenir chirurgien 
de cette institution, en 1912. 

Professeur d'histologie normale, en 1915, il occupe au- 
jourd'hui (1922) la chaire de pathologie chirurgicale à 
l'Université de Montréal. 

Membre et ex-président de la Société Médicale de Mont- 
réal. Membre de la Canadian R4edical Association, de la 
Société française d'Urologie, de I'American College of Sur- 
geons. Gouverneur du Collège des Médecins et Chirurgiens 
de la Province de Québec. Président de l'Union Catholique 
en 1915. Chirurgien de plusieurs communautés religieuses, 
11 ?'est beaucoup intéressé au  mouvement hospitalier et a 
été nommé, en 1920, directeur des hôpitaux de la Province 
par le gouvernement. 

Secrétaire général de l'Association des iviédecins de lan- 
gue française, de l'Amérique du Nord. 

Le  docteur Saint-Pierre a épousé, en 1905, Blanche Bar- 
salou, de Montréal. 



Joseph-Aldéric Robdlard 

Avocat. 

N a q ~ ~ i t  a Vaudreuil, pro- 
vince de Q~iébec,  le 28 octobre 
1869, du nîariage d'I-Ionoré 
Robillard, cultivateur, et de 
Louise Léger, fille de  David 
Léger et de Rose Pilon. 

Il fit son cours classique a u  
séminaire de Ste-Thérèse, et 
ses études professionnelles à 
l'université Laval de  Nlont- 
réal. 

Adniis au barreau de  la pro- 
vince de Québec en 1895. Créé Conseil du  Roi en 1912. 

I l  fit ses débuts dans l'exercice de sa  profession en  société 
avec I'hon. J.-E. Robidoux, jusqu'à l'élévation de ce dernier 
à la magistrature. Il s'associa ensuite à M. L.-A. Rivet, an- 
cien député d'Hochelaga. E n  1910, il fit partie de la société 
légale Archambault, Robillard, Julien et Bérard. Depuis 
1914, i l  est le chef de  la société Robillard, Julien et Tétreau, 
avocats, 50 Notre-Dame Ouest, Montréal. 

II s'est généralement intéressé au  nlouvenîent politique à 
Montréal et dans la Province, ainsi qu'aux oeuvres philan- 

7 thropiques et humanitaires. 

Chevalier de Colonîb. 

Meinbre du club de golf Laval-sur-le-Lac. 
II a épousé, le 10  janvier 1898, Blanclie Boivin, fille 

d'Oscar Boivin, dont iL a trois enfants:  Simone, Sténio 
et  Paul. 

En politique, libéral. 
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ROBERT ST-JACQUES 
fiédrciti-clairiirgiell 

Né à New-Haven, Eta t  du 
Connecticut, le 8 août 1883, 
fils de  Robert  St-  Jacqiies, 
médecin-schrurgien, et d'Ex- 
ilda Vigeant, fille d'Arnbroi- 
se Vigeant. 

Il fit ses études 311 séilii- 
naire St-Joseph des Trois-Ri- 
vières, au   ort th bridge High 
Sehool, au Tuft 's  College 
Medical Scl-iool, de Boston. 
Mass., et  à l 'université Laval, 
de Montréal. 

Adinis dans la profession médicale, en juin 1908., il fit 
. trois ans et deini de dispensaire à l'liôpital Général de 

Montréal, puis, il se livra à la pratique privée de  la médecine 
générale. Depuis dix ans, par  ses aptitudes professioi-inel- 
les et son amour du travail, pris solidement pied dans sa  
profession et posé les bases d'une carrière brillante et fé- 
conde. 

Médecin traitant des Forestiers Indépendants, des Fo- 
restiers Catholiclues, de l'Ordre des Amis Choisis et  des 
Odd Fellows. 

nternbre de l'Ordre des Chevaliers de  Colomb. 
.Le docteur St-Jacques a de considérables intérêts dans 

diverses entreprises industrielles, notarniuent dans la Ada- 
nac Film Producing Coinpany, limitée, la Glovers Cra f t  
Company, Ijmitée, et la Glovers Tannery, lili~itée. 

La  niusique est sa récréation favorite. 
Il a épousé, le 15 juillet 1907, Alice Paris, fille de  Jo- 

seph-Edouard Paris, dont il a deux enfants. 
En politique, libéral. 
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J0S.-JUSTIN TRUDEE 

Médecirl et plzarmacie~r. 
- - 

Naquit à St-Stanislas, com- 
té de Champlain, le 25 juin 
1888, du mariage de Ferdi- 

.nand Trudel, médecin, ancien 
député provincial et registra- 
teur du comté de Champlaiii, 
et d'Albina Garneau, fille du 
docteur P. Garneau. 

Il fit son cours classique au 
Séminaire des Trois-Rivières, 
et ses études médicales à 1'U- 
niversité Laval, de Québec. 

Admis à la pratique de la rilédecine au mois de juin 1911. 
Muni de ses diplômes, i l  alla s'établir dans la province 

de Sasl<atchevvan, et exerça sa  profession pendant quatre 
ans, avec succès, à LaFlèche, Sask., ayant été admi: en- 1912 
dans le Collège des i\'lédecins et Chirurgiens de la Saskat- 
chewan. 

Ikenc ié  du Conseil Médical du Canada, en 1914. 
En  1916, le docteur Trudel revint dans la province de 

Québec, et depuis cette date, i l  \exerce sa profession à St- 
Marc de Shawinigan, où il tient en même temps un com- 
merce de pharmacie. 

Clievalier de Colomb. 
:I:I a épousé à Swift Current, Sa~ l i . ,  le l e r  mars 1913, Eva 

Beauregard, fille de Josepli Reauregard, rentier, et de Mary 
Nlullarky, dont il a deux fils et deux filles: Némèse, Mar- 
cc.1, Thérèse, Jeannette. 

En politiclue, libéral. 



LOUIS VERSCHELBEN 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 
ville, comté de Terrebonne, le 
11 janvier 1881, fils de Louis 
Verschelden, maraîclier, et de 
Domitilde Vanier,.fille de Fé- 
lix Vanier. cultivateur, de 
Ste-Rose, comté Laval. 

11 fit ses études au séminai- 
re de Ste-Thérèse et- à l'Uni- 
versité Laval de  Montréal et 
alla, en 1915, faire un cours 
spécial, au New York Pest 
Graduate and Medical School. 

Admis dans la profession médicale au iî~ois de jiiin 1906. 

Médecin de l'Institut Bruchési depuis sa fondation. Se- 
crétaire du Bureau médical de l'Institut Bruchési depuis 

1915. Professeur agrégé au cours de plitisiotliérapie de 

l'université de Montréal et à la cliiiique de phtisiothérapie 
de l'Institut Bruchési. 

Membre de la Société Médicale de Montréal. 

11 s'est toiijours occupé de n~ilsicliie et  à pris part à nom- 

bre d'entreprises musicales. Maître-de-chapelle à l'église du 
St-Enfant Jésus depuis 1902. 

Membre du Cercle Outremont. 
Récréatioiîs favorites : chasse, pêche et miisiqiie. 

11 a épousé, le 9 janvier 1907, Anna Bélisle, fille de 
Joseph Eélisle, négociant, de Montréal, dont il a quatre en- 

farits : Jean-Paul, i~iarcel ,  Marthe, z2~inette. 
E n  politique, indépendant. 



Joseph Verschelden 

Prêtre. 

Né à Ste-Thérèse de Blain- 

ville, comté de Terrebonne, le 
11 iiiars 1875, du mariage de 

Louis Verschelden avec Doini- 
thilde Vanier. Il reçut son 
éducation primaire aux écoles 

paroissiales, après qiioi, il f i t  

ses études classiques au  Peti t  
Séminaire de  Ste-Thérèse. 

Ordonné prêtre, le 3 juillet 

1898, i l  resta au  séminaire deste-Thérèse en qualité de  pro- 
fesseur jusqu'en 1901, alors qu'il fu t  nonimé vicaire à St- 

Eustaclie. Au  ~i îême titre, il exerca le saint ministère dans 
les paroisses de Ste-Brigide de Montréal, St-Charles de 

WIontréal, et St-Enfant Jésus de Montréal. E n  1913, i l  f u t  

nommé curé de St-Elzéar de Laval, paroisse qu'il desservit 

jusqu'en 1917, alors qu'il fu t  transféré à la cure de Ste- 

Clothilde de Montréal, poste qu'il occupe encore aujourd'hui. 

A la mort du chanoine R. Décarie, en 1920, il f u t  dé- 

signé par l'archevêque de Montréal, pour représenter le 
clergé a la coiiimission scolaire du district ouest. 

S'intéresse a toutes les oeuvres sociales et bducationnelles. 

Adres5c : 2715 rue Notre-Dame ouest, hiIontréa1. 



LEON VERSCHELDEN 

Prêtre 

Né à Ste-Tliérese, comté de 
Terrebonne, le 3 aoiit 1885, 
fills de Louis Verschelden, 
jardinier, et  de  Doii-iitliilde 
Vanier, fille de  Joseph Va- 
nier, de ste-Rose. 

11 fi t  ses études primaires 
à Ste-Thérèse, son cours clas- 
sique au  Séminaire de Ste- 
Thérèse, et ses études théolo- 
giques au Grand Séminaire 
de Montréal. 

Ordonné prêtre le 29 juin 1909, par S. G. Mgr  Racicot. 

Pendant cinq ans professeur de laiigues au Séininaire de 
Ste-Thérèse, et  pendant cinq autres années, professeur de 

sciences : cliiinie, n~inéralogie, géologie, botanique, zoolo- 

gie, physique, astronoinie. 

E n  1919, il entra dans le ministère paroissial, conmie vi- 

caire ail Saint-Enfant-Jésiiç. Il s'occupe des oeuvres des 

dames de la paroisse. Chapelain di1 cliorur de cliailt des 

hoinmes. 

Membre du Conseil de surveillance des Prévoyants du 

Canada. 

Membre du Cercle Outremont. 

Récréations favorites : chant, échecs, dames; en vacances, 

chasse et pêche. 



NAPOLEON TURCOT 
I~idustriel. 

Né en 1868, il a fait ses 
études à l'école Olier et finit 
un brillant cours con~mercial 
au Montreal Business College. 

Il fonda, en ~1888, un com- 
merce de plon~berie auquel 
son sens inné des affaires as- 
sura  une grande expansion. 
Il a exécuté les travaux de 
plomberie de niaintes grosses 
bâtisses à Montréal et dans 
la banlieue, églises, écoles, ma- 

-- - 

nufactures, habitations, etc. 
Il a été écheviri, puis maire de la Ville St-Louis, plus 

tard, le quartier Laurier, de Montréal, et contribua puis- 
sarnnient au rapide développement urbain de.  cette munici- 
palité. 

A l'annexion de la ville St-Louis, il fu t  élu échevin de 
Montréal et a représenté depuis. le quartier Laurier  su r  le 
conseil municipal de la inétropole. 

Elu à l'Assemblée législative en 1912, comme représen- 
tant  de la division Laurier, de Montréal. Réélu en 1916. 

Elu el1 1921, su r  la nouvelle Commission exécutive, d e  
Montréal. 

I l  a été président et membre actif de plusieurs sociétés 
de  bienfaisance. Membre de l'Alliance Nationale, de  la Socié- 
té des Artisans Canadiens-Francais, de l 'Ordre des Fo-  
restiers Catholiques, de l'Union St-Pierre. Chevalier de 
Colomb. 

Il a épousé, le 15 juin 1893, Elodia Bourdon, fille de 
Joseph Bourdon, de i\/Iontréal, dont i l  a un 'fils, Roméo. 

E n  - politique. libéral. 



ALPHONSE VERVILLE 
Eirtrepre~ieur. 

-- 
Né le 28  octobre 1864, à 

Ville St-PauL, près Montréal, 
fils d'Alfred Verville, niéca- 
nicien, et de Pamela Leduc, 
fille d'Herménégilde Leduc, 
de St-Hilaire. II fit ses études 
à l'école paroissiale du  Sault- 
au-Récollet, et  fut  mis en ap- 
prentissage à l'âge de 14 ans. 

Il émigra aux  Etats-Unis. 
en 1883, et y fut s~~ccessive- 
ment contremaître dans deux 
irriportantes maisons. Il re- 
vint a u  Canada, en 1893. 

Il prit une part active au 
inouvernent syndicaliste, de 
1898 à 1906. Prés. local des Plon~biers, de 1898 à 1902. Pré-  
sident du Conseil Fédéré. aujourd'hui, le Conseil des Mé- 
tiers e t  du Travail, pendant deux termes d'office. Elu pré- 
sident général du Congrès Ouvrier du  Canada, au Congrès 
de Montréal; 1904. Réélu par acclaiuatioii à Toronto, en 
1905, à Victoria eii 1906, à \Vinnipeg en 1907, à Hal i f a s  
en 1908; il abandonna ce poste à Québec en 1909. Pendant 
cette période, il a visité toutes les princil~ales villes du  Ca- 
nada, d'un littoral à l'autre, ainsi que les grands centres in- 
dustriels américains. Voyage d'étude en Europe en 1910. 

Il a été membre de la Coiiirnission des Soldats, membre 
et secrétaire de la Commission de 1'Ecole Technique de 
Montréal, depuis 1912. Membre de la Coinniiçsio~i adminis- 
trative de Montréal, 1918-1921. 

Elu député au fédéral, en février 1906, pour la circons- 
cription de Maisonneuve, i l  f u t  réélu en 1908, en 1911 et 
en 1917 pour la circonscril>tion de St-Denis, après la re- 
distribution décennale des sièges. 

Membre d u .  Royal Arcanuri~, de l'Association Athlétique 
Nationale, de l'Ordre des Forestiers Catlioliques. Gouver- 
neur de l'hôpital Notre-Dame. 

II a épousé, le l e r  janvier 1884, Joséphine Mailhiot, de 
St-Norbert dlArthabasl<a. II n'a pas d'eiiiant. 

E n  politique, travailliste-libéral. 
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EUGENE VIROLLE 

Médecin. 

Naquit à Montréal, le 18 
janvier 1874, du mariage de 

Pierre Virolle de Poitiers, et 

di'Aubéline Laf rance, fille 

(l'Alexandre Laf rance, de 

Québec. 

Il fit son cours classique 

au Collège Ste-Marie, et ses 

études médicales a l'universi- 
té Laval de Montréal. 

Adniis dails la profession médicale, avec très grande dis- 

tinction, au mois de juin 1898. 
Depuis 1898, le docteur Virolle a exercé sa professioi à 

WIontréal avec beaucoup de succès. Malgré les exigences d'u- 

ne clientèle considérable, il a conservé jusqu'à ce jour, la 

chaire de professeur d'anatomie à l'université Laval de 

Montréal, où il professe depuis 1900. Mais, i l  n'a pris au- 

cune part au t~louvenient politique. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
I L  trouve dans le travail ses meilleures récréations, parti- 

culièrement dans les études anatomiques et les travaux de 

laboratoire. 

II a épousé à Moiltréal, le ler  juin 1903, Juliette Lapier- 

re, fille de J.-C. Lapierre, dont i l  a neuf enfants. 

En politique, libéral. 



J.-E.-AVILA VIGER 
Médecin. 

Né à Edgeworth, Mass., le 
19 septembre 1875, fils de 
Jean Viger, menuisier, et de 
Elizabeth Désaulniers. II fit 
son cours classic~ue au collège 
des Jésuites à Montréal, et 
ses études médicales à 1'Uiii- 
versité Laval de WIontréal. 
Admis dans la profession nié- 
dicale à vingt ans - le plus 
jeune médecin qui ait été gra- 
dué à Laval. 

Secrétaire de St-Eugène de Grantham pendant sept ans. 
Expert en questions ii~unicipales. 

Médecin expert de la Travelers Indeinnity et de la ville 
de St-Hyacinthe. iViédecin examinateur de vingt compa- 
gnies d'assurance. Professeur de matière i~iédicale aux Gar- 
des-Malades de l'Hôtel-Dieu. Rdédecin chef régional du 
chemin de fer du Grand-Tronc. Coroner du district de St- 
Hyacinthe. 

Fervent du base-ball, il a passé, en 1894-1898, pour un 
des nieilleurs joueurs au Canada el refusa un engagement 
avantageux avec Brool<lyn. Ses cinq fils promettent de mar- 
cher sur les traces du père dans le doii~aine sportif. 

Il est un des bienfaiteurs insignes de l'hôpital St-Charles 
de St-Hyacinthe. 

Ses récréations favorites sont l'étude et les voyages. 
II a épousé, en 1899, Marie-Louise Lapierre, fille de 

Joseph Lapierre, de St-Eugène de Granthaiîi, dont il a huit 
enfants : Thérèse, Charles, Paul, Henri, Lucieii, Germain, 
Paule, Yvette. 

En  politique, indépendant. 
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EDOUARD GARIEPY 
Libraire. 

Né à Montréal le 17 février 
1887, fils de Ludger Gariépy, 
marchand, et  d'Emma Côté, 
fille de N.-A. Côté. 

Après de solides études 
con~n~erciales au Mont St-  
Louis, il entra, à quinze ans, 
comme commis chez Granger 
Frères et gravit l'échelle des 
différents enîplois pendant le 
stage de douze ans qu'il fit 
dans cette importante maison 
de librairie. 

En 1912, i l  démissionnait pour prendre commerce à son 
compte et maintint avep succès son entreprise p e n d a t  
deux ans. A la mort de M. Flavien Granger, i l  revint alors 
à la librairie Granger, en qualité de gérant et d'assistant de . 
M. Alphonse Granger. Ce dernier étant décédé peu de 
temps après, M. Gariépy fut - à vingt-huit ans - nommé 
directeur et gérant-général de la Librairie Granger, par la 
Société d'Administration Générale. 

Directeur et vice-président de la Compagnie de Papeterie 
de Joliette. Directeur de la National Sales Check Book 
Company, de Montréal. 

Membre de l'Alliance Nationale, de la Société desFArti- 
sans Canadiens-Franqais, e t  de l'Ordre des Forestiers Ca- 
tholiques. 

Menîbre de la Chambre de Comnîerce du District de 
Montréal. 

Célibataire. 
E n  politique, indépendant. 



CALIXA-N. MOISAN 

I j t d f ~ ~ t ~ i ~ I .  

Secrétaire-trésorier et gé- 

rant-général de la Standard 

Paper Bos  Company, Liiiiited. 

11 naquit à Qutbec, le 30 
mars 1885, di1 niariage de 

Hubert Moisan, entrepreneur 

de pompes funèbres, et de 
Marie Légaré, fille d'Etienne 

Légaré. 

11 fit ses études chez les 

Frères des Ecoles Chrétiennes et au TVallace Business 
College. 

II débuta dans le coinmerce en 1901. E n  1905, i l  accepta 

la position de gérant de la Standard Paper Box Company, 

Limited, qu'il a administrée et dirigée avec 111-1 reri-iarquable 

succès depuis quinze ans. 
Elu président de l'Association des Manufacturiers de 

boites de carton du Canada pour l'exercice 1921-1922. 

Passé Régent du Royal Arcanum. 

Menibre du Cliib Canadien. 
Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Membre du 

St.  Andrews Curling Club. 
Il a épousé, le 18 juin 1912, Eva Gaudaire, fille de  J.-B. 

Gaudaire, dont i l  a une fille. 

En  politique, indépendant. 



PACIFIQUE GAUTHIER 
, ---- 

Médecin-chirz.~rgien. 

Naquit à Ste-Anne des 
Plaines, du mariage de Napo- 
léon Gautliier et d'Ida Meu- 
nier. 

11 fit ses études classiques 
au Séiniiiajre de Ste-Thérèse 
et son cours de niédecine à 
I'Universitt Laval, de Mont- 
réal. 

Adniis dans la profession 
inédicale, i l  alla pratiquer jus- 

qu'eii 1913, dans son village natal, puis se transporta à 
Montréal oii i l  fu t  attaché à la Crèche des Soeurs de la 
Miséricorde. En 1914, il fondait le dispensaire de la Goutte 
de Lait Ste-Catherine, oit i l  donna des consultations pen- 
dant sept ans. 
, E n  1915, il fu t  nommé assistant à la cliniclue de la Ma- 

ternité. De 1918 à 1921, directeur médical et médecin en-  
charge de la Crèche des Soeurs de la Miséricorde. II fait 
de la médecine générale, et de la spécialité en obstétrique, en 
gynécologie et en pédiatrie. 

Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, 
de l'Ordre des For-estiers Catholiques et de 1"Ordre des 
Chevaliers de Colomb. 

Gouverneur à vie de  l'hôpital Notre-Dame. 
Il a épousé, le 29 juin 1909, Irène St-Jacques, fille du 

docteur St-Jacques, de Ste-Anne des Plaines, dont il a 
quatre enfants : GGrard, Laurence, Jacqueline "et Jean. 

E n  politique, indépendant. 



J.-E.-AUG. MOREAU 
Médrciir. . 

Né à St-Jean, dans la pro- 
vint- de QuCbec, le 4 novenl- 
bre 1878, fils d'Hippolite h[o- 
reau, inédeciii. et d'Elise Co- 
inclil, f iile d't\ni5roise Co- 
nicnu. 

11 fit son coiirs cornlnercial 
à l 'université d'Ottawa. son 
cours classique au Collège de 
ikiontréal. et ses études niédi- 
cales à I'Uiiiversité Laval de 
Montréal. 

Admis dans la ~>rofession 
médicale au mois de juin 1904, 
il fut ,  pendant d e u i  ailst nié- 
decin interne de l'Hôtel-Dieii, puis alla passer d e u s  ans 
à Paris oii il fut attaché à l'hôpital Tarnier & Neclcei-. 

De retour au Canada. i l  a pratiqué pendant trois ans à 
Outremont, dans la banlieue de Montréal. puis i l  devint 
propriétaire de deux pharmacies, rue St-Jacclues et  à \Vest- 
mouiît, sous la raison sociale de Pharmacie Standard. 

Directeur de la I lar r i s  Record Co., de la Unick Products 
Co. Actionnaire de la General Iiailway Co. of Canada, du 
Con~ptoir  Mobilier, de la Mica Company of Canada et de 
I'Excelsior H a t  Limited. 

Il s'intéresse à plusieurs oeuvres sociales et philanthropi- 
ques, notamment à l'Oeuvre du Foyer et à la Société St- 
Vincent-de-Paul. 

Membre à vie de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 
tionale. Cl-ievalier de Colomb. 

Récréations favorites : les sports en général. 
II a épousé, le 8 août 1906. Aliiîe Trudeau, fille du D r  

Ludger Trudeau, chirurgien-dentiste, gradué de Harv,ard, 
dont i l  a cinq enfants : i\/ladeleine, Fernande, Guy, Andrée, 
h4arguerite. 

E n  politique. libéral. 



Charles-T. Verner 
I~j<primezir-édi teur  

Né aux Cèdres, comté de  
Soulanges, le 11 octobre 1857, 
du mariage de  Théophile Ver- 
ner, instituteur, et de Mary 
r 7  1 hompsor 

II fit iir. cours conimercial 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, à Eeauharnois. 

En 1873, il entrait comme 
apprenti-typographe à 1"'Echo 
de Beauharnois" et  en 1877, 
devenait gérant de "L'Ave- 
nir", qui avait succédé à 

I"'Echo", en 1875. "L'Avenir" ayant cessé sa  publication 
l'année suivante, i\/I. Vernei- fit I'accluisition de l'imprimerie 
et 'fonda 1"'EcIi0" le 14 février 1878. Quelques mois plus 
taid, a l'âge de vingt ans, prévoyant le brillant avenir qui 
était réservé à la ville de Valleyfield, il y transportait son 
établisseinent et fondait le "Progrès de Valleyfield", qu'il a 
publié sans interruption jusqu'à ce jour, soit depuis 42 ans. 

En 1900, il faisait érigé iin magnifique édifice à trois 
étages pour y installer son journal. 

E n  1889, M. Verner fu t  élu au conseil municipal, comme 
représentant du quartier Centre, position qu'il a occupée 
jusqu'en 1893. 

II est membre de la Chambre de Comtnerce, dont il f u t  
ccnseiller et vice-l~résident. II est aussi intéressé a u x  mou- 
vements patriotiques et  aux oeuvres de bienfaisance. 

Membre de 1'Àlliance Nationale, de l 'Ordre des Fores- 
tiers Indéperidants, etc. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : lecture, tourisme. 
E n  politique, libéral. 
Célibataire. 
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LEVIE TREMBLAY 

Né à NIontréal, le 28 mars 
1865, 'du mariage de Jean- 
Baptiste Treniblay et de Mal- 
vina- Descarie. 

II reçut son éducation chez 
les Frères des Ecoles Chré- 
tiennes. 

Il fonda en mai 1900 un 
con1n1erce de bois qu'il diri- 
gea avec une rare habileté et  
un sens éclairé des affaires. 
L'entreprise fut un succès et  
i l  y amassa une assez belle 
fortune. 

A cause de ses considérables intérêts dans la ville de 
Maisonneuve et  par esprit public, il tourna son attention 
vers I'administratioii municipale de cette ville, et  siégea six 
ans comnie commissaire d'écoles, puis au coriseil niunicipal, 
d'abord comme échevin, et coniine maire. II a contri- 
bué dans une large mesure au développeizîent urbain et 
à I'.ombellissement de Maisonneuve, prit part aux négo- 
ciations cjui aboutirent éventuellement a l'annexion de 
Maisonneuve à la Cité de Montréal. 

Elu échevin de Montréal en 1918, il fit partie du conseil 
municipal pendant la période ou la ville fu t  administrée 
par une commission nommée par le gouvernement de Qué- 
bec. Aux élections municipales de 1921, suivant la nou- 
velle délimitation des quartiers urbains, LM. Treniblay porta 
de nouveau sa candidature, mais ne reçut qu'une minorité 
des suffrages. 

Propriétaire de 1'Imprinierie Maisonneuve. 
Directeur de la Riverside Lawn Company. Actionnaire 

de la Public Service Corporation. Actionnaire de  la Sa- 
guenay Pulpwood Company. 

Membre du Club de Réforme. Président honoraire des 
Zoiiaves Pontificaux et de la Garde de Maisonneuve. 

El1 politique, libéral. 
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L.-P. MERCIER 

Notaire, dépztté. 

Naquit à Fraserville, le 4 

septembre 1879, du rFiariage 
de .Herm. Mercier et  de Damc 

Eugénie Le Bourdais. 

Il comrnença ses études 

classiques à 1'Ecole Norinale 

Laval de Québec e t  les com- 

pléta à la Faculté des Arts du 
Séminaire de Québec. 

II f i t  son droit à l'université Laval de Québec et  fu t  ad- 

mis à la pratique du notariat au  mois de juillet 1905. 
C l  ouvrit une étude a u x  Trois-Rivières où il a pratiqué 

depuis avec succès. 

Lieutenant-colonel et commandant du 86e Régiment, en 

1913 et 1914. 
Ecl-ievin de la Cité des Trois-Rivières, de  1912 à 1914. 

Président de la Corporation de  1'Ecole Technique des 

Trois-Rivières. 

Président du Club Laurier des Trois-Rivières. Elu pa r  
acclamation à la législature de Québec, le 15 décembre 1921. 

Récréation favorite : Ie tourisme. 

Il a épousé, en 1905, Nora  Mons, décédée en 1906, et, 

en secondes noces, Cécile Gouin, dont il a un fils et irne 
fille : Guy, Jacqueline. 

En politiclue, libéral. 



P.-NARCISSE MARTEL 
Avocat. 

Né aux Trois-Rivières, le 
3 juillet 1848, fils d'u'lric 
Martel, rentier, et de Dalila 
Piton, fille de Janies Piton. 

II fit ses études au Sénii- 
naire des Trois-Rivières et au 
collège des Jésuites, à PIoilt- 
réal. Adinis a u  barreau de la 
province de Québec, en juil- 
let 1871. Créé Conseil du Roi, 
par le gouvernement Fédéral, 
le 28 décembre 1889. Succes- 
sivement membre du conseil. 
examinateur, bàtonnier et  ac- 
tuellement syndic du barreau du  district des Trois-Rivières. 

Elu échevin de la cité des Trois-Rivières en 1886. Can- 
didat conservateur aux élections provinciales de  1908 a 1911, 
il fut  défait par  I'hon. J.-A. Tessier; niinistre de la Voirie, 
par 100 voix e t  par  280 voix. 

Dans sa profession,, il pratiqua d'abord eiî société avec 
feu Ed .  Désy, ensuite avec feu J.-A. Coineaii, puis avec 
le juge L.-N. Duplessis. Il est n7aiiiteiiaiit le chef de la 
société légale Rilartel, Martel et Quesnel. 

Propriétaire et rédacteur du Journal des Trois-Rivières, 
en 1871. 

Lieutenant daiis la coinpagnie des Trois-Rivières, i l  fit  
du rervice actif à l'époque de l'invasion des Féniens. 

L'un des fondateurs du preniier Ciirling Cliib des Trois- 
Rivières et du Club de chasse et l>êcl-ie Maslcetsy. Membre 
du Laureiitiai~ Club. 

II a épousé, le 25 septembre 1875, Marie-1-Iei-minie Ques- 
nel, fille d'Auguste Quesiiel, shérif d'Artliahasl<a. 

E n  politiclue, coi~servateur. 
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EDMOND MALLETTE 

Naquit à Ste-Philomène, 
comté de Chateauguay, le 24 
octobre 1867, du mariage de 
Narcisse Mallette, cultivateur, 
et d'Odile Robert, fille de 
Narcisse Robert, de St-Joa- 
chim de Chateauguay. 

Il f i t  ses études a u x  écoles 
paroissiales. 

A l'âge de seize ans, il fit 
ses débuts dans le commerce, 
dans un magasin général de 

Ste-Philomène de Chateauguay. Deux ans plus tard, il vint 
à Montréal et occupà divers emplois dans d'importantes 
maisons afin de s'initier aux  méthodes du commerce. Il 
entra ainsi, en 1892, à l'en~ploi de Marlatt & Armstroiig, 
marchands de cuir en gros, et devint promptement preiilier 
commis de cette maison. 

E n  1906, i l  ouvrit à son compte un commerce de cuirs, 
rue Lemoine, et sous son impulsion intelligente, ses affaires 
n'ont cessé depuis de  prospérer et  de  se développer. 

Membre de  l'Association des Commis-Voyageurs du Do- 
minion. Membre de l'Alliance Nationale. Membre de l'Or- 
dre des Chevaliers de Colomb. 

Il a épousé, le 14 juillet 1895, Malvina Lafontaine, fille 
de Joseph Lafontaine, dont i l  a quatre enfants : Anatole, 
Lucien, Aurore et Paul-Emile. Riladame Mallette est décé- 
dée le 7 avril 1920. 

E n  politque, libéral. 
Récréations favorites : chasse et  pêche. 



N.-A. OSTIGUY 

I~~dirs t r ie l  e t  rrégociarzt. 

Naquit en 1866 à Ste-An- 
gèle, comté de Rouville, du 
mariage de Louis Ostiguy et 
de Louise Larreau. 

Il fit ses premières études 
à l'école éléinentaire et à I'é- 
cble modèle de son village na- 
tal, puis après s'être fainiliari- 
sé avec la langue anglaise dans 
une école anglaise, il alla com- 
pléter un brillant cours coiiî- 
mercial, au  Collège de St-Césaire. 

En 1883, i l  comn~ençait son apprentissage du  commerce 
et  cle la confection des fourrures. et en 1899, i l  fondait à 
Valleyfield, la maison N.-A. Ostigi~y,  importateurs et  ma- 
nufacturiers, dans l'industrie de  la chapellerie et de la four- 
I-ure. Son entreprise fu t  couronnée de succès, et son coni- 
merce, depuis vingt ans, a pris une vaste expansion et  s'est 
établi sur  des bases solides. 

M. Ostig~iy a fait maints voyages en Eiirope, pour effec- 
tuer les achats de fourrures, de soies et  de draps, pour 
sa  maison. 

Il a été président de la Cha t î~ l~ re  de Cornnierce de Val- 
leyfield, en 1910 et  en 1911. E n  1911, il était élu niaire de 
Valleyfield, charge qu'il a reiiiplie pendant quatre ails. 

E n  politique, conservateiir protectionniste. 



ARTHUR GIRARD 
Clz i~ i~rg i r~ i -dcr i t i s t e .  

Né a St-Denis-sur-Riclîe- 

lieu, le 8 juillet 1886, du 'nia- 
riage d'Amable Girard, cul- 

tivateur, et de Julie Angers. 
Il fit un cours cornmercial 

au collège de St-Denis-sur-Ri- 

chelieu. S a  santé précaire et  

un g-out inné pour l'étude le 

détournèrent toutefois de la 
carrière des affaires, et i l  en- 

tra au Sén~inaire de St-Hya- 

cinthe ou il fit un brillant cours classique. puis à l'université 

de Montréal, oii i l  recevait, en 1913, son ,diplôi-iie de docteur 

en chirurgie dentaire "avec grande distinction". 

II s'établit tout d'abord à Montréal oii il pratiqua pen- 

dant deux ans avec succès. E n  1915, des raisons de santé le 
déterminèrent à se  transporter à Mont-Laurier oii il exerça 

sa profession pendant trois ans. E n  1918, il allait définitive- 

ment s'établir à Sorel, où sa carrière jusclu'ici s'est dessinée 

sous un aspect des plus encourageants. 

Membre de l'Union St-Joseph de St-Hyacinthe. 

S a  récréation favorite est I'autoniobile. 

Il a  IOLI LIS^, le 2 septembre 1913, Gertrude Phaneuf, fille 

de feu Alphonse Phaneuf, de St-Antoine du Richelieu. 

E n  politique, nationaliste. 



MORAS MANSEAU -- 
Clziriirgiers-deiltisfe 

Naquit à Nicolet, le l e r  oc- 

tobre 1889, dit mariage cle 

François Manseau. cultiva- 

teur, et de Cornélia Rousseau. 

II fit ses premières études 

à l'école primaire de Nicolet. 

Li étudia ensuite au  Darwin 

School, à Chicago, III., puis re- 

venu au Canada, i l  f i t  iin sta- 

ge à l'Académie Commerciale 
de Nicolet, fit un cours clas- 

sique au  Séminaire de Nicolet ( 

à 1'Ecole de Chirurgie Dentai 

Montréal. 

Adrnis à la pratique de l'art 

:t ses études pioEessionnelles, 
re affiliée a l'uiiiversité de  

dentaire en mai 1917. 

II a fait du service volontaire, pendant la guerre, dans le 

Corps Dentaire, depuis mai 1917 jusqu'à la fin des hostilitks 

et pendant la période de déiuobilisation, jusc~u'au conlmen- 
cement de 1920. 11 a servi, en sa clualité professioiinelle, à 

Kingston, Ont. ,  à Ottawa, à Brocl<ville, Ont., à Petewawa, 
à Régina et à Saskatoon. Il était en charge dti C. A. D. C. 
à Petewawa (A. D. L). S.) de juin à octobre 1918. 

Chevalier de Colomb, cercle St-Henri. 

Célibataire. (1922). 

En politique, libéral. "Le Canada avant tout". 



J.-MARECHAL NANTEL 
Avocat. 

Né à St-Jérôme, comté de 

Terrebonne, le 17 aoîit 1891, 

fils de Jos.-P. Nantel, institu- 

teur et inspecteur d'écoles, et 

de Dame Onésime Maréchal, 

fille de Napoléon Maréchal. 

Il est LIII neveu de feu I'hon. 

juge L.-T. Maréchal, et de 
I'hon. W.-B. Nantel, vice-pré- 

sident de la Coininission des 
Chemins de Fer. 

11 a fait son cours classique au séminaire de Ste-Thérèse, 
et son droit à l'Université il1cGill. Bachelier-ès-arts de l 'u- 
niversité Laval. Admis au barreau de la Province de Qué- 
bec, en juillet 1912. 

Il a exercé d'abord sa profession seul, puis, en 1914, il 
entra dans la société Lamotlie. Gadbois et Nantel. 

Elu secrétaire du barreau de Montréal, le ler  mai 1919, 
1'0~r une $riode d'un an, aux élections annuelles du bar- 
reau. 

Nommé, le l e r  avril 1921, bibliothécaire du barreau de 
Nlontréal. 

Membre de la McGill Graduates Society. 
Membre de l'Alliance Française. 

Membre du Cercle Universitaire. 
Il épousé à i\ilontréal, le 26 novembre 1916, Charlotte 

Deniers, fille d'Emile Demers. De ce mariage est née une 
fille, Marie-Paule. 



JOS.-HECTOR NAULT 
Plzarn~acie~z. 

Naquit le 16 novembre 1860 
du mariage de Pierre-Calixte 
Nault e t  d'Eléonore Lariviè- 
re. Son enfance se passa à 
St-Maurice, conité de Cham- 
plain. 

Il fit ses études classiques 
au Séminaire des Trois-Riviè- 
res, e t  vint à Montréal, suivre 
les cours de pharmacie, en 
1880. Il fut reçu pharmacien 
à l'âge de vingt-quatre ans. 
11 fit alors l'acquisition d'une 
pharmacie dans la partie ouest de la rue Notre-Dame 
où i l  pratiqua pendant vingt-trois années coiîsécutives. En 
1895, il fit un voyage prolongé, en Europe. 

En 1904, M. Nault fut élu président de la Société Na- 
tionale St-Jean-Baptiste pour la partie ouest de Montréal. 
Il s'est occupé aussi de transactions imniobilières et de coni- 
inerce de bois. C'est ainsi qu'en 18%, il fit l'acquisition de 
vastes concessions forestières, près de Ste-Agathe, comté 
de Terrebonne, et y opéra, pendant plusieiirs années, avec 
beaucoup de succès, une iminense scierie. 

En 1906, i l  devint échevin de aontréal ,  représentant le 
quartier St-Joseph, et fu t  réélu en 1908. 

En 1910. i l  transporta son commerce de pharmacie, rue 
Ste-Catherine Est, où, pendant dix ans, il fit des affaires 
très lucratives. En 1919, i l  se retira des affaires. 

M. Nault a épousé en premières noces, Marie-Einélie 
Sauriol, de Montréal, et en secondes noces, Mélina Benoit, 
également de illontréal. Du preriiier mariage est né un en- 
fant, et du second. six. 
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JOSEPH JUTRAS 

Parf ltwicîcr 

Naquit à. Montréal, le 18 
février 1894, du mariage d'O- 

lier Jutras, courtier, et  de 

Victoria Gougeon, fille de  

Moïse Gougeon. 

Il fit ses études au  Jardin 

de l'Enfance, à l'école Olier 

et à l'Académie Commerciale 
de l'Archevêché. 

I l  débuta dans les affaires comme dessinateur, en  1910. 
Deux ans après, il abandonna le dessin et fit de la publicité 
successivement pour F.-X. Lassalle, la Compagnie Catelli, 
de Montrtal, et H.-J. Heinz, de Pittsburgl-i. 

En 1918, i l  prit encore une autre orientation et  se lanqa 
dans l'industrie de la parfunlerie à son compte. I l  y a obtenu 
un succès qui va chaque jour grandissant. 

Directeur propriétaire de la Parfurnerie J. Jutras, de 
Montréal. 

Merîlbre de la Société St-Vincent-de-Paul. Metilbre de  
la Société des Numismates et  des Antiquaires. 

Récréation favorite : la peinture (paysages). 

II a épousé, le 6 juin 1911, Victoria Beauchamp, et, en  
secondes noces, le 5 juillet 1920, Juliette Trottier, fille d e  
Magloire Srott ier ,  dont il a deux fils: Gérard e t  Dollard. 

E n  1101 itique, indépendant. 



J.-ARMAND FOUCHER 

Prêtre. 

Né à St-Jacques, coiiité 
Montcaliii, le 20 août 1867, 
fils de F.-A.-AI. Foucher et 
de NI.-Exerine LeSage. II fit 
ses études classiques au  Collè- 
ge de  LIAssoinptioii, entra en 
1890 au Grand Séminaire et y 
fut  ordonné prêtre, le 23 dé- 
cembre 1893. 

Noniiné vicaire à St-Joseph 
de  montréa al, diiraiît quatre 
années i l  s'occupa particiilie- 
rernent des différentes sociétés 
de iîiutuel secours catholi- 
ques. En 1897, i l  fut  noiiiiiié auiii01iier di1 ~~ensioriiiat de 
Villa-Maria, poste qu'il occupa jusclii'en 1902, alors qu'il fu t  
appelé coinme chapelain de la niaison-inère des SS. NN. de 
Jésus et de Marie, ainsi que du pensionnat d'Hochelaga, 
jusqu'en 1910. Durarit ces années, il fit trois voyages d'é- 
tude et d'observations en Europe, dont deux en Orient. 

En  1910, il était appelé à preiîdre la directioil de Notie- 
Dame du Rosaire, Villeray, alors paroisse encore en fonda- 
tion. Devenu nienibre et président de la coiîiniissiori scolai- 
re de cette paroisse, i l  présida à la coiistiuction des acadé- 
iiiies pour garçons et filles et constriiisit le presbytère et le 
soubassenient de la iîouvelle église clui, par ses lignes e t  son 
ameublenienet, est considérée coinlile l'une des plus belles 
cryptes de Montréal. 

En  avril 1921, Mgr  l'Archevêque l'appelait à faire partie 
de la conimission scolaire du district nord de iVlontréal, où 
il est président du comité des écoles et membre di1 coinité 
des travaux. 

Depuis dix ails, i l  s'est fait l'aliii et l'avocat du progrès 
matériel de la partie nord de la ville et en I~art iculier  de sa  
paroisse, dont le développemeiît s'affirme chaclue jour. 



W.-A. BAKER - 
Avocat. 

Naquit à Beauliarnois en 
1870. 

Fils du lieutenant-colonel 
L. R. Baker et de Flavie 
Eranchaud. 

II fit ses études classiclues 
au Séniinaire de Joliette et a u  
Collège Ste-Marie de Mont- 
réal, et son droit à l'université 
Laval. 

Admis au barreau en 1895. 
Fut nonîmé Conseil du Roi en 
1912. 

Il commença a exercer sa  
profession en société avec 
I'hon. F.-D. Monk, qui devint 

plus tard nlinistre des Travaux publics, sous la raison sociale 
de Monk et Baker. En 1907, cette société fut  dissoute, et fit 
ensuite partie de l'étude Maclennari et Baker jusqu'en 1913. 
Depuis cette date, il a pratiqué seul. 

Avocat de la cité de Maisonneuve depuis le mois de 
mars 1917 jusqu'à son annexion à Montréal en 1918. 

M. Balter a fait une spécialité du droit commercial e t  
civil e t  fait résoudre par la Cour Supérieure et la Cour d'Ap- 
pel plusieurs importants points controversés. Il a été l'un des 
premiers collaborateurs de la Revue Légale, nouvelle série, 
où ses écrits ont été favorablement appréciés tant par le 
barreau que par la iiîagistrature. Ses articles sur la loi 
Auger ont servi à fixer la jurispruclence. 

I l  a aussi publié plusieurs oeuvres purement littéraires, 
entre autres, "Prose et Pensées" et "Les Disques d'AirainH, 
choix de poésies, et deux comédies, "Place à IJAtnour" et 
"Une Partie de 500". 

Il a épousé, le 8 août 1917, Emélie DeGrosbois, fille du  
docteur DeGrosbois, ancien député de Shefford. 

Membre a vie du National. Membre du Canadian Club. 
Chevalier de Colon~b. 

En politique, i l  a a p ~ u y é  activement le mouvement ouvrier. 



Fe~izme de lettres. 
- 

Madaine Eve Circé-Côté, fein- 
me de lettres bien connue, est 
fille de Narcisse Circé marchand 
de Montréal, et d'Exilda Décarie 
Elle fit de hrillaiites etudes au 
couvent des Soeurs de Ste-Anne 
à Lachine, ou elle fut  graduee 
Elle obtint une médaille en bronze 
du Gouveineur Général pour la 
Iitttérature. b1usicienne chanteu- 
se et  peintre de talent, elle sein- 
blait plutôt s e  destiner à la cul- 
ture deî arts ,  quaiid uiie clironi 
que envoyée à Louvigny de Alori- 
tigny, rédacteur au journal "Les 
Débats", décida de sa vocation lit- 
téraire Sous le pseudonyme de 
Colombine, elle collabora à I'Ave- 
nir, au Monde Illustré, à l'Avenir 
du Nord. au  Nationaliste Avec 

iine pléiade de  jeunes écrivaiiis. dont faisaieiit partie Cl~ar les  Gill 
et Arsène Bessette, elle fonda un jouriial littéraire, "L'Etincelle." 
L'appa;rition d'un livre de poésies, de poèmes en prose, de paysages, 
Sntitule "Bleu, Blanc. Rouge". consacra sa réputatioii. O n  l'a corn- 
11arée tour à tour à Séverine. à Georges Sand, parce qu'elle incarne 
dans ses écrits tout ce qu'il y a de profondeineiit humain, de géné- 
reux, d'attendri dans ces femmes au large coeur. M. Jean Char- 
bcnneau, le poète de "1'Age de sang" l'appelle. la madame de Stael 
canadienne, c'est qu'elle s'est souvent dédoublée, alternativement 
rhroniqueur politique, moraliste, l~uinoriste et dramaturge, et dis- 
tinguée dans tous les genres ou elle a voulu s'essayer Trois  fois 
elle fu t  lauréate en des concours d'art dramatique. Eii différents 
temps. el!e a fait jouer "Hindelang et D e  Loriniier, draine histo- 
rique en cinq actes, episode de la Révolution de 37. "le Fumeur 
endiablé" comédre en 1 acte "Maisoiiiieuve", drame historique en 
quatre actes et "l'Anglomanie" prix de l'Action française, comédie 
en 3 actes 

Colombine épousa le docteur Pierre-Saloinoii Côté, décédé et] 
décembre 1909. 

Madame Eve Circé-Côté a été clioisie comiiie première vice-p,rés. 
de la Société des Auteurs canadiens, (section française) hommage 
flatteur rendu par une élite, à sa valeur comme à son carac- 
tère. 

Cette vaillante femme de lettres qui a fondé la bibliothèque de  
la *ille de Montréal, en a été nommée bibliothécaire conjointement 
avec M. Hector Garneau. C'est dans cette atmosphère, où  s'est 
mûri son talent, qu'elle peut faire profiter le public de son érudi- 
tion aussi étendue que variée. 
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Jos.-Urgel Archambault 
Médec,ir~. 

Né le 22 juin 1872, à St- 
Pierre-Les-Becquets, comté de 
Nicolet, du mariage de Il.-E. 
ilrcharnbault, médecin, avec 
Elniire, fille de P.-A. Méthot, 
notaire et ancien député du 
comté de .Nicolet. A fait ses 
C.tu&s au Séminaire de Ni- 
colet e t  à l'université Laval, 
de Québec. Keçu docteur en 
niédecine en 1896, s'est fixé à 
Hull où i l  n'a cessé d'exercer 
sa profession avec beaucoup 
de s ~ ~ c c è s .  S'est occupé acti- 
vement de toutes les luttes po- 

litiques et niunici11ales dep~iis au delà de vingt ans. A été 
échevin de Hull, de 1905 à 1909; maire de Hull en 1911 ; en. 
1916-17-18-19; fondateur et prés. pendant trois ans du Club 
F.-D. Monk, 1910-13. Actuellement Gouverneur du Collège 
des Mcdecins et Chirurgiens de la prov. de Qué., pour le 
district No. 13 ;  médecin en chef de l'Union St-Joseph du 
Canada; prés. local de Hull pour la même société pendant 
14 ans;  prés. de 1'Ass. Médicale du District de Hul l ;  rep. 
de son district pour l'exécutif des Artisans Cm.-Fr .  ; prés. 
des Congrès Sanitaires de la Prov. de Qué., 1919-21 ; vice- 
prés. et prés. de la Chanibre de C. de Hull, 1908-11 ; ancien 
directeur de La Prévoyance et du Crédit Canadien; Cheva- 
lier de C. et membre de toutes les sociétés niutuelles caii.-fr.; 
médecin exam'inateur de l'Alliance Nationale et de plusieurs 
sociétés et compagnies #assurances. Fu t  choisi unanimement 
prés. du comité de réception, lors de la visite du Prince de 
Galles, du Gouverneur-Général et des Diables Bleus en 1918 
et 1919; prés. des emprunts de la Victoire, pour le district de 
Hull. 

Le 23 aoiit 1898, a épousé Marie-Rose, fille de l'honora- 
ble juge L.-A. Olivier, cle Joliette, es-sénateur de la divi- 
sion de Lanaudière. De ce mariage sont nés sept enfants, 
dont trois survivent : Olivier, 19 ans ;  Marie-Thérèse, 18 
ans;  Marguerite, 10 ans. En  politique : conservateur. 
Résidence : 132, rue Principale, Hull. Qué. 
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J.-Norbert Boisvert 

Né à Angeline, comté de Roii- 
ville, le 31 mars 1872, fils de 
O. Boisvert. coiirtier. 

Il fit ses études chez,  les 
Pères de Ste-Croix, à Farn- 
ham, et  au collège de  Ste-Ma- 
rie-de-Monnoir. Gradiié en 
art  dentaire de l'université 
Laval, de  Montréal. Diplôiné 
d'un cours "Post Graduate" 
aux Etats-Unis en 1894. 

Il s'établit en 1897 à S1)ririg- 
fiejd, Mass., et  y exerça sa  
profession avec succès jusqu'en 1900. A cette date, i l  
revint au Canada et pratiqua .i St-Jean d'Iberville jusqu'en 
1914, puis a Moiitréal depuis 1914. 

.Insti-ume~itiste et conil)ositeur de niusiclue de mérite. Elè- 
ve du Conservatoire de Roston. Il a étudié le cornet sous 
T.-V. Short et  Sig. A. Liberati. T I  a fait partie des plus 
célèbres fanfares américaines et  a cornposé plusieurs oeu- 
vres éditées chez Carl Fisher, à New-Yorli, entre autres : 
Marche Richelieu, Salut à Montréal, Centenaire de  la Paix,  
Belle Inconstante, etc., pièces qu i  ont été interprétées avec 
grand succès par la iuusique de Sousa ct autres corps de mu- 
sique parmi les pliis renoinri~és di1 continei-it anléricain. 

Il a épousé. le 15 inai 1900, Joséphine Rudon-Beaulieu, 
fille de Napoléon Hudon-Reaulieii. avocat, clont i l  a quatre 
enfants : Blanche, Armand, Roland, Yvoniie. 

E n  politique, libéral. 



Photo  J.-A. Dumas. 
lège de  Montréal et au  Gra 

MGR J.-G.-L. FORBES 

Evêquc d e  lo l i c t t e .  
-- 

Joseph-Gui Ilaunle-Laurent 
Forbes, é\rSque de Joliette, 
est né à I'Ile Perrault, le 10 
août 1865, issu d'une honora- 

ble faniille de cultivateurs. 

:II étudia, en inênie teinps 
que son frère, qui est Mgr  
Jean Forbes, évêque de Béjà, 
et coadjuteur du  vicaire apos- 
tolique de l'Ouganda, au  Col- 

d Séminaire de  la même ville. 

Ordonné prétre, par  feu Mgr Fahre, le 17 mars 1888. 

I l  exerça d'abord le saint ministère chez les Iroquois; de 

Caughnawaga, de 1883 a 1903, puis fut  nommé curé de 

Sainte-Anne de Bellevue, de  1903 à 1911. Promu à la 

cure de Saint-Jean-Baptiste (Montréal) où i l  y resta jus- 

qu'en 1913. Elu évêque de Joliette, le 6 aoîit 1913, il fu t  

sacré dails sa cathédrale par ;\ilgr Bi-iichési, le 9 octobre de 

la métne année. 

Doux et  bon, absoliiment désintéressé et voué de  toute 

son âme aux oeuvres d'apostolat, Mgr  Forbes passe sans 

bruit en faisant beaucoup de bien. 



J.-A. BAUDOIN 
iVIédeciir. 

ilssistant-sec.-directeur clu 
Conseil supérieur d'hygiène 
de la province de Québec. 

Né à Farnhai i~ .  le 18 mars 
1875, fils de Philibert Eau- 
doin, notaire, et  de Caroline, 
fille de Louis Marchand. 

II étudia au  Collège de 
Montréal et à l'université J,a- 
val, et fut  admis dans la pro- 
fession i-nédicale, avec très 
grande distinction, le 7 juin 
1900. 

II conlmeiica à ~raticiuer à 
Montréal, pii{s alla s'établir à 
Lachine, et1 1902. Nommé médecin du But-eaii d'hygiène de  
Lachine, en 1909. Diplônié en Iîygiéne publiclue à l'universi- 
té Laval, de Montréal, 1912. Il donne un cours d'hygiène au  
Noviciat des Soeurs de  Ste-Anne et  à l'hôpital St-Joseph 
de Lachine, en 1913. Elu sec. de la Conv. des Serv.  Sanitai- 
rés de la province de Québec, en 1911 ; nommé as.-inspect. 
général du Conseil supérieur d'hygiène de la prov. de Qué., 
1917; chargé du cours d'hygiène à l'hôpital Notre-Darne, à 
l'Institut Rruchési. à l'Hôtel-Dieu et  a u  Noviciat des Frè- 
res des Ecoles Chrétiennes, 1918; nommé ass.-sec.-dir. d u  
Conseil supérieur d'hygiène de la prov. de Qué., 1920, pro- 
fesseur d'hygiène à I'Ecole des Sciences sociales, économi- 
ques et politiques, assistant professeur d'hygiène à la faculté 
de médecine de l'Université de Montréal, 1920. Comme 
bousier de la Fondatior, Rocl<feller, i l  a fait un stage d'é- 
tude à l'université Johns Hopltins, Ealtinlore, E .U. ,  en 1921. 

Chevalier de Colomb (4ème degré). Membre du Cercle 
Universitaire. 

11 a épousé, le 10 février 1902, Julie, fille de  J.-T. Caty, 
e t  de Joséphine d'Odet d'orsonnens, dont il a cinq filles. 

Résidence : rue Prince-Arthur. 



J.-EUGENE PANNETON 
M é d c c i ~ i ,  radiologiste. 

N é  à Eiddeford, Maine, le 
2 novenibre 1878, fils d'Eugè- 
ne Panneton, marchand, et  de 
Marie-Emma Diipont. Il fit 
ses études au  Collège Ste- 
Marie et à l'université Laval, 
de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1909, "avec la plus 
grande distinction." Interne en  
chef de l'hôpital Notre-Dame 
en 1909 et 1910. Noinmé ra- 
diologiste de l'hô1)ital Notrc- 
Dame en 1910. Attaché aux 
services de radiologie des 

principaux hôl)itaux de Paris pendant une partie des an- 
nées 1910 et  1911. Nomriîé professeur agrégé de radiologie 
et de physiothérapie à l'université de Montréal en 1913. 
C'est dans son laboratoire que se donne aux  étudiants l'en- 
seignement de la radiologie; c'est donc à dire clu'il est muni 
de l'instrumentation la plus perfectionnée et que les techni- 
ques einployées sont scientifiques. 

C'est auprès des maîtres français clu'il a étudié les rayons 
X e t  le radium. I l  a été l'initiateur de  la hérapeutique véritable 
pa r  les rayons X ;  avant son retour d'Europe, cette science 
n'existait pas ail Canada, ou du moins n'existait qu'à l'état 
embryonnaire. I l  a fait réceinnient I'acqiiisition d'une vaçte 
propriété qu'il se propose de transformer sous peu en un 
Institut du Radium poiir le traitement conservateur des af-  
fections gynécologiques et  de quelques formes du cancer 
cjui sont justiciables de cette thérapeutiqiie. 

Gouverneur à vie et attaché aux dispensaires de l'hôpital 
Notre-Dame. Membre de la Société de Radiologie de Fran- 
ce, de 1'Aiîierican Roentgen Society, de la Société iVIédicale 
de Montréal. 

11 a époilsé, le 15 juin 1915, Lucienne Archanibaiilt, fille 
de feu L.-H. Archambaiilt, C.R. 

E n  politiclue, indépendant. Récréations favorites : recher- 
ches scientificlues, théâtre et  automobilisme. 
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LEON PROVOST 
Adédecirz-chirz~rgien. 

Né à Boucherville, le 11 
janvier 1885, fils de Louis- 
Roi Provost, médecin, et  d'A- 
glae Favreau, fille de Narcis- 
se Favreau, de Longueuil. 

II fit son cours classiq~ie au  
Séminaire de Ste-Tlîérése et 
au Collège de Joliette, et ses 
études iiîédicales à 1'Universi- 
té Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicales en 1911. 

Après avoir été interne à 
l'Hôtel-Dieu et  à l'hôpital St- 
Paul, i l  s'est établi dans le quartier Ste-Marie de Montréal, 
où i l  a pratiqué depuis, la niédecine générale avec succès. 

E n  1918, il alla suivre un cours de  "Post Graduate" à 
New-York, et en 1921, i l  alla à Paris suivre différentes 
cliniques. 

Pendant son stage universitaire, il fu t  président des étu- 
diants en médecine libéraux. 

Membre de l'Ordre des Forestiers Catholiques, de  l'Al- 
liance Nationale et de l'Union St-Pierre. Chevalier de Co- 
lomb. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. 
Médecin de l'Association Athlétique d'Amateurs Natio- 

nale. 
I l  a épousé, le 18  juin 1912, Clara Beaulieu, fille de René 

Beaulieu, épicier, dont il a deux enfants : Etiennette et 
Jean-Guy. 

E n  politique, libéral. 



OSCAR PARADIS 
Négociniit ek indz~striel. 

Né à Montréal, le 20 juillet 
1876, fils de C.-O. Paradis, 
marchand et industriel, et de 
Herniina Arsenault. 

Il commença ses études au 
collège St-Denis, de Sorel, 
et les compléta au séminaire 
de St-1-Iyacinthe. 

Il débuta, le 10 mars 1893. 
au magasin de son père. A 
peine âgé de dix-sept ans, i l  
fit preuve d'exceptionnelles 
aptitudes pour la comptabilité, 
et son père l'employa coninle 
con~ptable de sa maison, posi- 

tion qu'il occupa pendant huit ans. Pendant ce laps de temps, 
aidé de sages conseils, i l  acquit une vaste expérience comme 
administrateur et financier. Depuis la mort de son père, il 
est le chef de la maison C.-O. Paradis. 

Coinme directeur de la Chambre de Commerce, i l  se dé- 
voua au projet de la route nationale St-Lambert-Lévis e t  a 
différents autres mouvements, dans le but d'amener de nou- 
velles industries à Sorel. 

Après avoir été secrétaire-trésorier de la Popular Shirt 
Limited, que dirigeait son père, il fut élu président par le 
bureau de direction de la compagnie, en 1920. 

Membre de l'Ordre des Chevaliers de Colomb, Conseil 
1132, de Sorel, et des Gardiens Royaux. 

Membre actionnaire du Club Nautique de Sorel. 
Récréations favorites : tourisme, yachting, clîasse et pê- 

che. 
Il a épousé. le 11 avril 1904, Léona Guévremont, fille 

de J.-B. Guévremont, dolit i l  a six enfants : Yvette, Jeanne, 
n'larcelle, Thérèse, Madeleine, Charles-Orner. 

En  politiclue, libéral. 



HENRI PELADEAU 
Négociarzt. 

Né à St-Philippe, comté de 
Laprairie, le 18 décembre 
18ô4, fils dJEIormisdas Péla- 
deau, rentier, et  de  Mélina 
Lefebvre, fille de Piérre Le- 
febvre. 

II fit ses études chez les 
Frères de l'Instruction Chré- 
tienne, à Laprairie et  au  Sé- 
minaire St-Charles-13orroinée. 
a Sherbroolce. 

Il débuta dans les affaires 
en 1903, à l'emploi de O. Dubois, quincaillier, à RIontréal. 
II devint gérant de la maison en 1908. 

E n  1911, il s'établit à son compte dans le comn-ierce de 
bois de construction et son négoce prospéra si  rapidement 
qu'en 1919 i l  dut, pour faire face à son expansion, former 
une compagnie à responsabilité limitée, sous le nom de la 
Compagnie H. Péladeau, limitée, dont i l  est le président et  
le gérant. 

M. Péladeau porte un  vif intérêt pratique aux oeuvres de 
charité et d'assistance publique. 

Membre de  la Chambre de Coinn-ierce du District de 
Montréal. Membre de la Société des Artisans Canaclien- 
Francais. Chevalier de  Colomb. 

Membre du St.  Eustache Boaling Club. 
Il a épousé, à Montréal, le 18 jaiivier 1911, Elmire For- 

tier, fille de Joseph Fortier, ancien négociant, de Sherhrool<e, 
dont il a trois fils e t  trois filles. 

E n  politique, libéral. 
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G. Clodomir Piché, M.F. 

Ilcgérzirtir forestier. 

Né le 2 décembre 1880, à 
Montréal. Il fit ses études 
chez les Frères des Ecoles 
Chrétiennes, de Saint-Joseph 
et du Mont-Saint-Louis, 
( 1894-1897) Débuta dans 
le commerce, puis à l'em- 
ploi du Canadian Pacific 
Railway (1898-1900) et de la 
Relgo-Canadian Pulp and 
Paper Co. de Shawinigan 
Falls (1901-1903). Il reprend 
alors ses études interrompues. 
en allant d'abord suivre les 

cours de 1'Ecole polytechniclue de Montréal (1903-1905) 
puis ceux de 1'Ecole forestière Yale, à New-Haven, Conn., 
(1905-1907) dont i l  r e ~ o i t  le diplônie de Maître-ès-Sciences 
forestières. 

11 entre immédiatement au service du gouvernement 
provincial dont il était le pupille au  Yale Forest School, 
puis est nommé Chef du service forestier de  la province en 
1909, et Directeur de 1'Ecole forestière Laval, fondée en 
1910 11 occupe cette dernière charge jusqu'en 1918, demeu- 
rant professeur de Sciences forestières. L a  même année, la 
Branche de Protection des Forêts est fusionnée avec le 
Service forestier dont i l  est le chef depuis douze années. 

Membre de 1'American Forestry Association, de la So- 
ciété forestière de Franche-Comté et Belfort, d e  la Société 
forestière de Rrlgiclue, de la Société forestière de Suisse, de 
la Société Dendrologic~iie de France, "Fellow" de I'American 
Geographical Society, membre de la Société du Parler- 
Français, de la Société des Arts, Sciences et Lettres de 
Québec, de la Corntnission de géographie de Québec, direc- 
teur de 1'.4ssociation forestière du Canada, membre du 
Club de la Garnison de Québec, du Rotary Club, etc. 



ADJUTOR DESCMENES 

5 .  

Médecirr. 

Médecin examinateur de la 
Metropolitan Life Insurance 
Company e t  de pliisieurs 
compagnies d'assurance. In- 
venteur d'une médication poiir 
la guéris011 rapide du  rhuma- 
tisnie. 

Né à St-Léon, comté de 
Maskinongé, le 4 mars 1887, 
du mririage de François Des- 
chênes, cultivateur, e t  de Ca- 
roline Lescadres, fille d'Elie 
Lescadres. 

11 fit son cours classique au Séniinaire des Trois-Rivières 
et étudia la médecine à l'Université Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession médicale au i-r~ois de juillet 1912. 

Depuis 1912, i l  a exercé sa proEessioii avec grand succès 
à Shawinigan Falls, où i l  s'est crée une vaste clientèle. II a 
acquis une grande renomniée dans toute la province de 
Qulibec par le traitement qu'il a découvert contre le rhu- 
inatisn-ie, et  auquel des milliers de rhumatisants doivent 
une guérison rapide. 

Récréations favorites : la chasse, la pêche. 

II a épousé, le 6 mai 1914, Rita Auger, fille du  docteur 
N.-L. Auger, de St-Tite, dont i l  a cinq enfants:  Marielle, 
Marcel, Esther, Jeannine et Louisette. 

E n  politique, conservateur indépendant. 



Honoré Vaillancourt 

Artiste-lyriqzre 

Né à NIontréal, le 23 no- 
vembre 1892. du mariage de 
Joseph-Alphonse Vaillancourt 
et de Marie-Louise Maillet. 

Il fit ses premières études 
à l'école St-Pierre e t  les ter- 
mina au collège d'Iberville, à 
St- Jean. 

C'est à ce dernier endroit, 
sous la direction du Rév. Frè- 
re Gabriel Marie, qu'il com- 
mença ses études de solfège. 

Il étudia ensuite le chant avec 
M. Artliiir Laurendeau et i\4. Salvator Issaurel, et la diction, 
la co~i~édie et l'action lyrique, avec Mnie Jeanne  aub bourg 
et M. Albert Roberval. 

Il débuta au Monument National, le 11 avril 1917, dans 
"Les Noces de Jeannette". Il chanta successivement les rô- 
les de : Clément Marot, de "La Basoche"; Escamillo, de 
"Carinen" ; Ourrias, de "Mireille" ; Jupiter, de "Philémon 
et Beaucis"; des Grieux, du  "Portrait de NIanon"; Fré- 
déric. de "Lakii~é"; Belami, des "Dragons de Villars"; 
Max, du "Chalet"; Valentin, de "Faust"; Lothario, de 
"Riljgtion"; et autres. . 

II s'occupa beaucoup du mouveinent artistique à Mont- 
réal. II organisa de iiombreux spectacles. II est actuelle- 
ment (1922) administrateur général de la Société Cana- 
dienne d'Opéra. 

II a é~>ousé. à Montréal, le 26 juillet 1915, Berthe Cou- 
*' sineau, dont i l  a cinq enfants : Louise, Claire, Marthe, 

Gilles et Claude. 
Récréations favorites : la lecture, le billard et la musique. 
E n  politiclue, indépendant. 
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PIERREP. DAUNAIS 

Né à Terrebonne, le 27 juin 
1866, fils de Théodore Dau- 
nais, tanneur e t  commerçant 
de cuirs, et de Virginie Blon- 
din, fille de Magloire Blondin. 

11 fit ses études au Collège 
de Terrebonne et  débuta dans 
les affaires en 1887. 

Au sortir du collège, i l  fut 
quelque temps au bureau du 

notaire Forget, à Terrebonne, 
puis deux ans comme assis- 

tant coniptable de la maison E.-L. Furness & Cie, impoi- 
tateurs de viiîs et spiritueux. E n  septembre 1889, il entra 
comme coniptable à l'Institut des Sourds-Pluets et retint 
cet emploi jusque vers la fin de  1904. A cette date, en so- 
ciété avec A.-H. Gendron, il fonda la Globe Laundry. L'en- 
treprise fut  un succès, mais i l  s'en désintéressa au bout d'un 
an  pour se spécialiser définitivenieiit dans les transactions 
immobilières où il s'est fait depuis, une carrière éniineninient 
f ructueiise. 

Sa  récréation favorite consiste à garder cluelclues spéci- 
mens de bovins pur-sang, dont il prend soin Itii-même. 

11 a épousé. le 9 février 1891, Marie-Louise NlIoraclie. 
fille de Jean-Baytsite Moraclie? autrefois chantre renonin~é 
dans les églises de Montréal. .LI a eu qiiatol-ze enfants, dont 
neuf sont vivants. 

E n  ~~o l i t ique ,  indépendant. 



J.-ALONZO SAVARD 
-- 
Cozrrtier 

Né à Ottawa, le 10 novem- 
bre 1878, du mariage de Na- 
poléon Savard, épicier en 
gros, et de Georgiana Va- 
lois, fille de Pierre Valois. 

Il a . fa i t  ses études au Col- 
lège de St-Eustache et à l7A- 
cadémie Commerciale Catho- 
lique de PIontréal. 

I l  débuta dans les affaires 
en 1900, comme voyageur de 
cornmerce. Au bout de deux 
ans, il changea de voit: et se - 

niif c l u s  l e î  assuraAces, et dans cette spécialité il es: resté 
dix-neuf ans et a remporté d'enviables succès. 

Aiicieii président di1 Club Dorion. 
Vice-président du Club Choquette. 
Président de Savard & Lefebvre Ltée. 
E n  1921, élu par acclamation, échevin de Montréal, dans 

le clnartier no. 27. 
Membre de la Société St-Vincent de Paul, de la Société 

St-Jean-Baptiste, de l'Ordre des Forestiers Canadiens, de 
la Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Associa- 
tion Athlétique d'Amateurs Nationale, du Club Laval-sur- 
le-Lac. Ancien président du Club Champêtre et de l'Union 
locale des Raquetteurs de RiIontréal. 

Récréations favorites, sports d'hiver, pêche, chasse. 
11 a éj~ousé, le 19 mai 1902, Bernadette Bazinet, fille de 

Charles Bazinet et d'Olive Harbour, dont i l  a cinq enfants. 
E n  politique, libéral. 



VICTOR PAGER - 
Avocat. 

Né à St-Hermas, en 1894, 
fils de P.-E. Pager, médecin, 
percepteur du revenu provin- 
cial, pour le district de Terre- 
bonne, e t  de Corinne Clairous. 

Il fit ses études classiclues à 
Ste-Thérèse, son cours de 
droit à l'université Laval, de 
i\Iontréal, et sa cléricature, 
dans l'étude de Brown, Mont- 
gon~ery et Mci\/Iichael. Admis 
au barreau de la province de 
Québec, en juillet 1916. 

Après quelques iî~ois ~ a s s é s  dans l'étude de ses anciens 
patrons, i l  pratiqua seul à Montréal, puis en société avec 
Armand Cloutier et Joseph Ostiguy, puis en société avec 
Armand Cloutier seulement, sous la raison social de Pager 
et Cloutier. Cette association existe encore. 

Une part considérable de son activité professionnelle 
est consacrée au Montreal Light, Heat and Power Consoli- 
dated, dont i l  est devenu l'un des avocats attitrés. 

Membre du Cercle Universitaire, de iUontréal 

Membre du Club de Réforme, de Montréal. 

Il a épousé, le 10 septembre 1918, Marguerite Cloutier, 
dont i l  a deux fils, Guy et Robert. 

En  politique, libéral. 



ARTHUR HINTON 

Finari cier.  

Né à Montréal, le 2 juillet 
1869, du mariage de Çeorges 
Hinton, voiturier, et de Thar-  
sile Hémond, fille de I'ierre 
Héniond. 

11 fit de brillantes études 
commerciales à l'école La- 
croix, puis chez lees Frères 
des Ecoles Chrétiennes, à 1'é- 
cole Ste-Brigide. 

II débutait dans les affaires 
en 1892, cornnie voiturier. 

Subséquemment, i l  se fit marchand de vins et fonda l'impor- 
tante maison de cominerce connue sous le nom de A. Hin- 
ton, rue Craig. Il tint pendant quinze ans, un commerce de 
vins, dans le quartier Ste-Marie, de Montréal. 

E n  1917, il fut  noillmé par le gouvernement fédéral pré- 
sident d'un tribunal chargé de statuer sur les exemptions 
au service militaire obligatoire. 

Vice-président de la Compagnie de cigares Martha. Ac- 
tionnaire dans la compagnie Alliance Lumber, de l'Abitibi. 

Membre bienfaiteur de la Société St-Vincent de Paul. 
Il s'intéresse généreusement aux oeuvres philanthropiques 
et d'assistance publique. 

Mernbre du Club Lemieux, du Club Papineau, du Club 
de Réforme. 

I l  a épousé, le 27 novembre 1894, Léophide Quintin, fille 
d'Elie Quintin, dont i l  a deux enfants. E n  seconde noces, 
Dame Lévesque, de Nlontréal. 

Récréations favorites : les chevaux, le tourisme. 
En politique, libéral. 



ANTHIME CORBEIL 
.- 

Prêlre. 

Né à Sainte-Scholastique, com- 
té des Deux-Montagnes, le 29 dé- 
cembre 1849, fils de François 
Corbeil, cultivateu.r, et  d e  Julie 
Camfield, fille de  Pierce Camfield 
et de Sarah Mahart. 

Il fit ses études classiques au 
Petit Séminaire de Sainte-Théré- 
se de  Blainville. du 2 septembre 
1864 à juin 1872, et fut  or- 
donné prktre le 29 août 1875 en la 
cathédrale de Montréal par Mgr  
Fabre. 

Econome du Peti t  Séminaire de 
Sainte-Thérèse. 1876-1880; direc- 
teur des élèves, 1880-1885 ; procu reutr et économe ; 1885-1891 ; vi- 
caire à Sainte-Cunégonde, 1891-1892; aumoiiier de l'asile Saint- 
Jean-de-Dieu, 1892-1896; cuiré de Saint-Bazile-le-Grand, 1896-1899; 
curé de Saint-Philippe de Laprairie, 1899-1905; curé de Saint- 
Joseph de Montréal depuis le 5 avril 1905. Nommé commissaire 
des écoles catholiques d e  Montréal par Mgr  Bruchési en 1910 et 
président de cette commission, district centre, depuis le l e r  
juillet 1917. 

Promoteur, avec l'aide de quelques citoyens de Saint-Bazile-le- 
Grand, de l'industrie laitière dans Saint-Bazile et Chambly, ces 
paroisses en ont retiré une source de revenus considérables. Avec 
l'appui des citoyens de Saint-Philippe, il établit la tempérance et 
fit disparaître définitivement les débits de boisson de  cette paroisse 
en 1900. Il a fait faire un autel gothique, orner la voûte de sculp- 
tures et décorer toute l'église. 

II est le fondateur de la caisse populaire et  de la goutte de  lait d e  
St-Joseph, oeuvres encore prospères; membre et vice-nrésident de 
la ligue antialcoolique. Fondateur, en 1910. d'une coopérative pour 
le lait et le paiii. En 1921, il fit restaurer et décorer l'église $t- 
Joseph; cette décoration est surtout remarquable par le grand 
nombre de tableaux sur toile qiri ornent la voûte et la nouvelle ins- 
tallation élecbrique qui fait bien ressortir toutes les décorations de  
l'église. 

Indépendant, il apprécie les hommes d'Etat et leurs actes. 



MICHEL LEFEBVRE 
Médecin. 

Né à Chateauguay, provin- 
ce de Québec, le 29 septembre 
1860, fils de Vital Lefebvre, 
cultivateur, et de Félicité 
Erault, fille de Joseph Brault. 

II fit un cours cornmercial à 
I'Ecole Normale Jacques-Car- 
tier, son cours classique ail 
Collège de Montréal, et ses 
études médicales à l'universi- 
té Laval, de Montréal. 

Admis dans la profession 
médicale en 1888, il alla s'éta- 
blir a Valleyfield où i l  prati- 
qua avec succès pendant dix- 
huit ans, puis il i i n t  se fixer. 

à Montréal. I l  a été coroner du district de Beauharnois 
pendant six ans, et  médecin hygiéniste et inspecteur des~éta- 
blissenienits industriels pour le même district pendant trois 
ans. Organisateur en chef du parti libéral aux élections gé- 
nérales fédérale et provinciale de 1900, dans le comté de 
Beauharnois. 

Echevin de la ville de Maisonneuve pendant un an avant 
l'annexion à Montréal, il prit, comme président de 1'Asso- 
ciation des Citoyens, une part très active à la propagande- 
qui fut faite pour assurer l'annexion de la municipalité sco- 
laire et .de la ville de Maisonneuve à Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Il a été cinq 
ans président de la Société St-Jean-Baptiste de Valleyfield. 
Membre de la Société des Artisans Canadiens-Français, de 
l'Ordre des Forestiers Catholiques et de l'Ordre des Fores- 
tiers Canadiens. Chevalier de Colomb. 

Récréations favorites : le billard, le bridge. 
Il a épousé, le 24 mai 1888, Marie-Louise Roy, fille d'Ho- 

noré Roy, dont il a sept enfants. 

E n  politique, libéral. 



Elie-Aurez Laferrière 

Né à St:Cuthbert, le 4 dé- 
cembre 1859. fils d'Hilaire- 
Aurez Laferrière, cultivateur, 
et de Julie Allard, fille de 
Prosper Allard. Il fit son cours 
classique au Séminaire de Jo- 
liette et ses études médicales 
à l'université Bishoy et  a l'U- 
niversité Victoria. 

Admis dans la profession 
niédicale avec distinction en 
mars 1885. i l  a professé 9 ans 
à St-Jacques, comté de R4ont- 
calm, et depuis 1894, à Sorel. 
A exercé les fonctions d'offi- 
cier-rapporteur dans l'élection 
fédérale de 1911 dans le comté de Richelieu. II fait de  la 
pratique générale, mais surtout de la chirurgie. 

Médecin examinateur de la Société St-Joseph de St-Hya- 
cinthe, de la Société St-Joseph d'Ottawa, de  l'Union St-  
Pierrr., de la Société des Artisans Canadiens-Français, de 
I 'Alli~nce Nationale, de I'Equitable, de la New-York Life, 
de la Sauvegarde, de la Continental Casualty Company. 
Depuis vingt ans médecin examinateurs de la Metropolitan 
Life, de  New-York. 

Metîlbre de l'Union Médicale du district de Richelieu, et 
de l 'Ordre des Chevaliers de Colomb (3e degré). 

L a  lecture médicale et générale est s a  récréation favorite. 
II a épousé, en 1888, Maria Mercier, fille d'Edouard Mer- 

cier, officier de douane. De ce mariage sont nés douze en- 
fants, dont dix survivent : Edouard, médecin; Lucien, reli- r 
gieux de  Ste-Croix; Camille, employé civil; René, pharma- 
cien; Gérard, religieux de Ste-Croix; Rosaire, Alma, Eu- 
génie, Blanche, Eugène. 

Conservateur en politiqiie, il se détacha de son parti sur  
la question de la conscription et  vota avec les libéraux en 
1917 e t  en 1921. 



Mtre Gustave Monette 

Avocat. 

Membre de la société légale, 
Patenaude, Monette, Filion et 
Boyer. 

Est  né à St-Philippe, comté 
de Laprairie, le ler  mars, 
1887, du mariage de Eugène 
Monctte, cultivateur et de Ma- 
rie Roy, fille de Thomas Roy. 
Après avoir terminé ses étu- 
des classiq«es, au petit sénii- 
naire de Ste-Thérèse, i l  entre 
à l'Université Laval, de Plont- 
réal, et en juillet 1911, il est 
admis à l'exercice de sa pro- 
fession. E n  septembre de la 

même année, cédant à une forte pression de la part de ses 
concitoyens, il se présente dans Laprairie-Napierville, com- 
me candidat conservateur pour le fédéral, mais est défait à 
une faible majorité. 

A plaidé avec succès dans maintes causes importantes, 
tant civiles que criminelles. S'est notamment distingué, dans 
les procès restés fameux, de feu Jules Fournier, journaliste, 
accusé de libelle criminel par l'honorable Médéric Martin, 
en 1915, et dans celui de l'abbé Adélard Delorme, accusé 
de meurtre et déclaré fou. avant même l'audition de la 
cause, sur plaidoyer préliminaire, en 1922. Dans les deux 
cas, Mtre Monette occupait pour la défense. 

Est profeseur de droit commercial et usuel, pour la Com- 
missioi-i des écoles catholiques de Montréal et pour 1'Asso- 
ciation des employés de la Banque d'Epargne de la Cité de 
Montréal. 

Est directeur de L a  Compagnie Canadienne de Cours par 
Correspondance Ltée. 

Est membre du club Laval-sur-le-Lac. 
Récréation : golf. 
A épousé, le 19 niai 1914, Blanche Séguin, fille de F.-O. 

Ségiiin, d'Ottawa. De cette union, sont nées : Louise, Ger- 
mainc, Gabrielle et Cécile. En politique, conservateur. 
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EBHREM FILION 
Avocat. 

Mtre Fillion, associé de Pa- 
tenaude, Monette et Boyer, est 
né à Ste-Thérèse de Blainville, 
le 29 juillet 1888, fils d'Arthur 
Filion, cultivateur, et de Azil- 
da Aubé, fille d'Ephreni Aubé. 

Après  avoir terminé ses étu- 
des classiclues, a« Petit Sénii- 
naire de Ste-Thérèse, il suivit 
les cours de droit, à l 'univrr-  
sité Laval, de  .Montréal et fu t  
admis à la pratique de sa pro- 
fession, le 19 juillet 1912. 
Aussitôt rtti;u avocat, i l  entra 
en société avec Beaudry & 

Reaudry, avec qui i l  resta, jusclu'en avril 1916. De cette 
époque, a septembre 1921, i l  remplit les fonctions d'assistant 
greffier de la Couronne et de la Paix,  pour le district de 
Montréal. E n  septembre 1921. il abandonna ses fonctions 
de greffier, pour se remettre à I'exercise de sa  proEession. 
C'est alors, qu'il forma société avec ses confrères, ci-haut 
nommés. Durant sa  carrière, i l  eut souvent l'occasion de 
plaider des causes civiles et criminelles. importantes. Le  
procès, désormais célèbre, de l'abbé Délorme, accusé de 
meurtre, dans lequel i l  comparaissait pour la défense, en 
coilipagnie de son associé, Mtre Gust. Monette, lui a permis 
de remporter l'un de ses plus beaux succès comme crimina- 
liste. 

Tout entier à sa profession, il ne fait pas de politiclue. 
Es t  officier du  Cercle St-Jacques, d e  l'Union St-Pierre 

et est tneinbre de 1'A.A.A. Nationale. 
A épousé, le 26 septembre 1916, Berthe Gautliier, fille de 

1.-D. Gauthier, M.D. D e  cette union, sont nés trois enfants:  
Roger, Giles e t  Maurice. 

Dans ses moments de loisirs. i l  étudie, ou pratique les 
sports au grand air. En politiclue, libéral. 



EMILE DURAND 

Négociant. 

Né à Net\?-Yorl<, le 11 jan- 

vier 1886, fils de Victor Du-  

rand et d'Octavie Choquette. 

II fit ses études à l'école 

Moiltcalm, à Montréal et se 

sentit de bonne heure attiré 

vers la carrière du colnmerce 

par une iiîclination naturelle 

et de précoces aptitudes. 

A la fin de l'année 1901, il entrait à l'emploi de Waldron 

Drouin & Cie, chapeaux et fourrures en gros. E n  1912, il 

devint l'acheteur européen de cette importante maison et 

visita les marchés de France, d'Italie, d'Allemagne et d'An- 

gleterre, poiir la première fois. En 1915, la maison \Valdron 

Drouin & Cie fu t  mise en liquidation et M. Durand entra 

chez Coristine & Company, comme gérant et acheteur. 

Membre de la DIontreal Amateur Athletic Association. 

Récréations favorites: le tennis, le tourisine. 

Marié à Mamie Pauzé, fille d'Urgèle Pauzé. 

En politique, indépendant. 



Nap.-Geo. Valiquette 

Négocinirt. 
-- 

Né à St-Vincent-,de-Paul, 
comté Laval, le 18 septembre. 
1870, fils de F.-X. Valiquette, 
cultivateur. 

II fit son cours conimercial 
au collège Laval, sous la di- 
rection des Clercs de St-Via- 
teur, à St-Vincent-de-Paul, et 
quelques années d'études clas- 
siques au  collège de St-Lau- 
rent, d'oii i l  sortit en 1885, 
avec tous ses diplômes d e  
cours coiiiiuercial. 

En  avril 1894, i l  fonda la inaison N.-G. Valiquette', dont 
les humbles débuts ne pouvaient faire présager l'importaiite 
maison, dont M. Valiquette est encore aujoiiid'hui, le pré- 
sident et l'âme dirigeante. 

Il s'intéresse toiijours \~ivenieiit aux oeuvres de charité 
e t  d'assistance publique. 

Il fait partie du Club de Réfornie. di1 Club St-Denis, du 
Club Canadien, du Club Chapleau. 

Il a toujours été un fervent de I'éqiiitation, cliii est de- 
nieurée son sport de prédilection. 

II a épousé, le ler  septeii-ibre 1896, Ella Caron, fille de - 
Napoléoiî Caron, de la Nouvelle-Orléans. 

En politiclue, libéral. 



LOUIS-PROSPER DION 
N é g o c i w t .  

Naquit à Acton Vale. com- 
té de Eagot, du mariage de 
Louis Dion, commis au Grand- 
Tronc, et de Philomène Robil- 
lard, fille de Chs. Robillard. 

Il fit ses études à I'Ecole 
Olier, à Montréal et débuta 
dan; la carrière du commerce 
à quatorze ans. Il fit ses pre- 
mières armes comme commis 
chez Octave Gendron, mar- 
chand de nouveautés, à Sher- 
brooke. Après trois années, il 

revenait à Montréal et entrait au service de Gagnon & Meu- 
nier. Il y resta quinze ans. 

En  1896, il se mit à son compte dans le commerce de 
nouveautés, en société avec Donat Gagnon, rue St-Laurent. 
Après quelques années, il transporta son magasin à St- 
Henri, oii pendant treize ans i l  fit des affaires avec beaucoup 
de succès. II ouvrit ensuite un magasin rue St-Denis, qu'il 
dirige encore. 

M. Dion, pendant toute sa carrière appliqué à promouvoir 
son commerce et à lui conserver l'impulsion de son labeur 
.personnel, n'a pas trouvé le temps de s'occuper d'affaires 
publiques, et il s'est toujours tenu .à l'écart du mouvement 
politique. 

Ses récréations favorites sont la chasse et la pêche. 
II a épousé, le 4 août 1891, Elizabeth Lefebvre, et en se- 

condes noces, Lucie Valcourt, de St-Simon de Bagot. Dci 
premier mariage survivent deux enfants: Aurélienne et 
Gabriel, et trois du deuxième: Raphaël, Louis et Marie- 
Antoinette. En  politique, libéral. 
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JOSEPH DUFRESNE 
-- 

Ilidrlstricl, d é p i f t é .  

Naquit à Ste-Elizabetli, 
comté de Joliette, le 3 mars 
1872. 

Il a fai t  ses études dans sa  
paroisse natale, oii il se livra 
au commerce pendant trois 
ans, dans l'épicerie. 

Il avait de plus grandes 
ambitions que la direction 
d'un petit commerce de dé- 
tail, et, en 1910, i l  loua une 

manufacture de biscuits appartenant a u x  Clercs de St-Via- 

teur, à Joliette, et  en prit en mains I'exploitatioi~. Au bout 

de trois ans, lorsqu'il se félicitait des résultats encourageants 

de son entreprise, un incendie réduisit en cendres sa fabri- 

que. 

Pour  beaucoup d'autres c'eut été la ruine. M. Dufresne 

ne se laissa toutefois pas abattre. Avec l'appoint d'une sub- 

vention de la ville de Joliette, i l  rebâtit sa manufacture et 

profita de son malheur.poiir y introduire les perfectionne- 

ments modernes particuliers à son industrie, laquelle n'a 

cessé depuis de prospérer et de se développer. M.  Diifi-esne 

y eiîiploie aujourd'hui trois cent cinquante ouvriers. 

et  i l  a établi des succursales à Montréal et  à Winnipeg. 

E n  1919, M. Dufresne accepta la candidature aux élec- 

tions provinciales et fut  élu à IJAsseinblée législative. 

E n  politique, conservateur indi-pendant. 



FRS DESJARDINS 

Négociarrt. 

Président du conseil d'ad- 

ministration de la maison 

Cl-iarles Desjardins & Com- 

pagnie, Limitée. 

N é  à Montréal, le 5 novein; 

bre 1879, fils de feu Chai-les 

Desjardins, de Kainouraslta, 

fondateur de la maison Char- 

les Desjardins & Compagnie, 

limitée, et de I~Ialvina Fortin, de  L'Islet. 

Il a fait toute sa carrière dans le commerce avec la com- 

pagnie Desjardiils, dont i l  devint le vice-président en 1911, 

et le président en 1917. 

Membre de la Chambre de Commerce du District de  

Montréal. 

Membre de l'Association Athlétique d'Amateurs Na- 

tionale e t  du Club de Golf Laval-sur-le-Lac. 

II a épousé, le 17 septembre 1907, n~adenloiselle Anria 

Jacques, de R/lontréal, dont il a six enfants:  François-Jo- 

seph, Jeanne, Germaine, Jacques, Jacqueline et Jean. 

Résidence ville : 195, chenlin Ste-Catherine, Outremont. 

- Maison de cainpagne : Eoucl-ierville. 

En politique, indépendant. 



HERM. DESLAURIERS 
-- 

Mhdccirr, d é p ~ ~ t é .  

Né à St-Charles de Riclie- 
lieu. le 21 octobre 1879, fils 
de Misaël Deslauriers, culti- 
vateur, et de Cordeliri Pha- 
neuf. Il fit ses études au  Sé- 
minaire de St-Hyacinthe et à 
l'université Laval, de Mont- 
réal. 

Adiiiis dans la profession 
médicale en juillet 1905, i l  
pratiqua la niédecille générale 
a Montréal et fu t  en peu de 
ternps à la tête d'une vaste 
clieiitèle. 

Dep~iis  1912, i l  a pris une part active aux campagnes 
électorales niunicipales, l>rovinciales et fédérales dans la 
division Ste-Marie, et les candidats qu'il appuya furent in- 
variablement victorieux. A l'élection générale de 1917, pour 
la Chaiiibre des Co~tiniunes, il brigua les siiffrages dans la 
division Ste-Marie, et fu t  élu par  acclamation, et  réélu en 
1921, par 10,909 voix d e  inajorité. contre deux adversaires. 
Au parleiiient, il souleva plusieurs iniportants débats, no- 
tainnient au sujet de la vie chère, de la crise du chômage, 
de I'iniinigration, d~ la Conférence impériale. 

Intéressé dans la British Canadian Insurance Co., la 
Pétrolia Land Coiilpany et autres entreprises commercia- 
les ou industrielles. 

Gouverneur à vie de iJhGpital Notre-Dame. Menibre de 
la Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Ordre des 
Forestiers Canadiens. de l'Union St-Pierre. 

Meiiibi-e du Cluh Caiiadieii, du N[oiiti.eal Club, du Club 
Iueinieus. 

11 a époi~sé, le 27 juin 1905, Lucie Renaud. fille de feu 
Joseph Renaud. médecin, dont i l  a trois enfants:  i\!iarie- 
Lia. Joseph-Ignace, Marie Thérèse. 

E n  politiqiie, libéral. 



ALBERT DELORME 

Membre du Collège des 
Chirurgiens-dentistes de la 
proviiice de Québec, membre. 
du Bureau des gouverneurs et 
secrétaire des Chirurgiens- 
dentistes de la Province de 
Québec. 

Né à Bainsville, Ontario, 
le 27 septembre 1887, fils d'A- 
délard Délorme, cultivateut', 

et d'Ailgelina Queniieville, fille de Louis Quenneville. 
Il a f a i ~  son cours classique au Collège Bourget et au 

1 Collège Ste-Marie, et ses études professionnelles à I'Uni- 
versité de Montréal. 

Admis avec distinction à la pratique de l'art dentaire en 
avril 1911, il a depuis exercé avec succès au no. 713, rue 

1 Ste-Catherine-Est, Montréal. 
I Il prend LIII vif intérêt aux oeuvres philanthropiques et 

tout particulièrement à la Société St-Vincent de Paul et à 
l'hôpital Notre-Dame. 

Membre de la Canadian Dental Association of Canada 

et de la Société d'odonthologie, de Montréal. 

Membre du Cercle Universitaire. 

Sa récréation favorite est l'athlétisme. 
II a épousé à Montréal, le 7 janvier 1913, Pulchérie Bou- 

rassa, fille de Napoléon Bourassa, dont i l  a quatre enfants. 

En politique, libéral. 



OMER DESERRES 

A~égocinn t . 

Né a Montréal' le 13 dé- 
cembre 1882, fils de Gaspard 
DeSerres, financier, et d'Eni- 
ma Poirier, fille de Cyrille 
Poirier. 

Il fit un brillant cours d'é- 
tudes à l'Institut du Mont- 
St-Louis. 

Il se mit dan; le commerce 
en 1909, dans la quincaillerie. 
Sous son in.ipuls:dn intelligen- 

te et vigoureuse, son négoce prit une rapide expansion, et 
sa niaison est aujourd'liiii l'une des plus iiiiportantes di1 

Dominion, dans la quincaillerie, e t  aussi des plus florissantes. 
Ce ~ u c c è s  a été entièrement son oeuvre, et  i l  est encore à 

I'hel~re actuelle (1922) seul propriétaire de la maison, qui 

porte son noni. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame. Bienfaiteur 

insigne de  I'liôpital St-Joseph et de la Société St-Vincent- 

de-Paul. 

Membre du Club St-Denis et du Club Canadien. 

Récréation favorite : le tourisn~e. 

11 a épousé, le 30 octobre 1913, Eugénie Saucier, fille de 

J.-E. Saucier, de Montréal, doiit i l  a deiix enfaiits: Roger, 

Françoise. 

E n  politique, libéral. 



Magloire Labrecque 
--- 

Zirdrrsluirl. 
--- 

Né à St-Ambroise de Kil- 
dare, le 23 juillet 1865, fils 
d'Alexandre J,abrecclue, culti- 
vateur, et d'Alis Jilerciire. Sa  
iaiiiille vint se fixer à Mont- 
réal ~)endniit qii'il était encore 
eiî bas âge, et i l  fit ses études 
à l'école St-Jacqiies de i\iIoiit- 
réal. 

Président de la Moiitreal 
Last Coriipany Liniited. Pré-  
sident de la Deloriinier Qiiar- 
1-y Coill~.'""y. 

Adniirablei~ient dou6 pour 
les affaires, M. Labrecque a 

dirigé avec graiîtl succès les entreprises comriierciales aux- 
cjiielles i l  i applic~ué son talelit et y a accluis une fortune 
assez ronde. 

1% 1900, 1)eiidant qu'il habitait la inunicipalité de Delori- 
rnier, dans la banlieue de Montréal, il fu t  élu conseiller mu- 
nicipal de  cette 11iiinicil)alité et  participa à son administra- 
tion jusqu'eii 1910. Pcnclant cette période, Deloriniier accom- 
plit son dévelo~1)uiient urbniii, et, grâce à la clairvoyance 
de ses acliiiinistrate~irs, se ],réparait à devenir un des quar- 
tiers résidentiels les plus recherchés de la niétropole. 

Lors de I'aiinexio~i de la tiiunicipalité à iqontréal, en 1910, 
M. Labrecclue fiit élu poiir représenter le nouveau quartier 

1 a u  conseil iiiunicipal de Montréal. Juge de Paix. 
Neiiibre de la Chambre de Cornnierce. Chevalier de 

Colomb. 
Membre du Club St-Denis, di1 Club Canadien, de l'Union 

du Coiiinierce. 
11 a é1>otisé, le 2 juillet 1894, Marie-Anne Valois, fille de 

Pierre Valois et cl'Elriiire Fortier, dont i l  a huit enfants. 
E n  politiclue, libéral. 
Récréatons favorites : chasse et pêche, tourisme. 



MOISE JOLICOEUR 
Prêtre, Curé. 
-- 

Le révérend Moïse Joli- 
coeur, curé de  St-Arsèiie à 
Montréal, est né à St-Paiil de 
l'Industrie (Joliette) le 24 
janvier 1866, du riiariage de 
Stanislas Jolicoeiir, cultiva- 
teur, e t  de Adéline Desrosiers, 
fille cle Jean-Baptiste Desro- 
siers. 

Après avoir fait ses études 
prirnaires à l'école de son vil- 
lag-e, i l  fit ses classiclues au  
Séminaire de Joliette. - ~ e  31 mai 1890, i l  était ordonné prê- 
tre au Grand Séminaire cle R/lontréal, par i\/Igr Fabre. Tout 
d'abord, vicaire à St-Tiiiiothée, de juin 1890 à septembre 
1891, puis à Verchères, de septenibre 1891 à juillet 1893. 
Professeur au collège de Joliette, de 1893 à 1894. Fondateur 
de Morinville, Alberta, i l  y resta huit ans. De 1902 à 1903, 
il f i i t  vicaire à St-Rémi, puis de 1903 à 1905, remplit les 
mêines fonctioiis à Ste-Elizabeth de Montréal. L'année sui- 
vante, i l  fut  ~iomnié desservaiît de la niêtiie paroisse. Es t  le 
curé fondateur, de Notre-Dame di1 Perpétuel Secours, (Vil- 
!e Eniard) oii i l  exerça son saint niiiiistère, durant treize 
ans. Curé au  Sault au liécollet. de janvier 1917 à avril 1922. 
Est  présenteillent. le curé de St-Arsène. Montréal. 

Fait  partie de toutes les associations iiiutuelles canadien- 
nes-françaises, les plus en 17ogue. 

S'intéresse à toutes les oeuvres sociales et éducationnelles. 



J0S.-ODINA LINTEAU 

Ho m~ne d'afaircs. 

Né le 13 janvier 1888, à 
St-Jean des Chaillons, comté 
de Lotbinière, fils de Chs Lin- 
teau, cultivateur, et d'Eliza 
Ouellet, fille de Damase Ouel- 
let. Fit ses études chez les F r s  
des Ecoles Chrétiennes, à Qué. 
Débuta dans les affaires, en 
octobre 1905, au service de la 
maison P.-T. Legaré Limi- 
tée, de Québec, comme dacty- 
lographe. A rempli des fonc- 
tions dans différents départe- 
ments de cette firme jusqu'à 
ce qu'il fut  noinmé gérant de 

la publicité, en 1910. En décembre 191 1, lors de la formation 
de Legare Autonlobile 8i Supply Company Limited, à 
Montréal, fut nommé gérant général et  secrétaire-tré- 
sorier, positions qu'il occupe depuis lors. Est aussi di- 
recteur de chacune de ses seize conipagnies filiales dans la 
province. Vice-prés. de la General Automobile Equipinent 
Limited, i\Iontréal. Trés. de la Proyincial Motor Sales Li- 
mited, P'Iontréal. Directeur, L'Evènement, de Québec, di- 
recteur, Le Nouvelliste, des Trois-Rivières. Fut prés. de 1918 
à 1920, et est présentenient directeur de la Montreal Auto- 
mobile Trade. Association Limited. 

Gouverneur de l'hôpital Notre-Dame. Membre des Che- 
valiers de Colonlb, du Board of Trade et de la Y.M.C.A. 
Membre de I'Eiigineers Club, du Club de Réforme, du Club 
de golf Laval-sur-le-Lac, de 1'A.A.A. Nationale, du Old 
Country Club. 

Le  tourisme et le golf sont ses récréations favorites. 
Célibataire. 
Résidence, 756, ouest, rue Sherbrool<e, Montréal. 
A représenté officiellement la Montreal Automobile Trade 

Association Limited, à l'ouverture du Salon de l'Automobile 
à Paris, en 1919. 
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Adolphe-Félix Déchaux 
Indc~striel. 

Président de Déchaux Frè- 
res Limitée, teinturiers-netto- 
yeurs. 

Né à Montréal, le 28 jan- 
vier 1877, du mariage de JO- 
seph Déchaux et d'Emilie Pi- 
ché, fille dc Pierre Piché, il fit 
ses études conimerciales dans 
les écoles de cette ville et  les 
termina au Montreal Business 
College. 

En 1901, i l  débuta dans les 
affaires et fit bientôt I'acquisi- 
tion du fonds de con.irnerce de 
son beau-père, M. Joseph Langhoff, connu sous la raison so- 
ciale de Canada Steam Laiindry ancl Dye Mrorl<s, qui prit 
quelques années plus tard le noni de Dechaux Frères. 

Il s'intéresse beaucoup aux affaires piihlicliies et il a pris 
une part active aux élections niunicipales. 

II est intéressé dans la conipagnie J.-B. Baillargeon limi- 
tée et  dans la Maritime Coal and Railroad Company, N.-E. 

II se dévoue a plusieurs oeuvres de bienfaisance et  il fait 
partie du club Kiwanis, di1 Eoard of Trade de Montréal, 
du Canadian Club, de I'Associatioi~ des Manufacturiers 
canadiens, de I'Autonlobile Club o l  Canada et ineinbre à vie 
de l'Association Athlétique Nationale. 

L'automobilisme et le tennis sont ses récréations favorites. 
Il a épousé, le 25 septembre 1901, Evangeline-Maud Lang- 

hoff, fille de Joseph Langhoff. 
En politique, libéral-conservateur. 



Arthur-Ernest Paquette 
-- 
Avocat .  

Né à Coaticoolt, province 
de Québec. le 9 novembre 
1872. fils de  E.-H. Paquette, 
riiarchand général. et d'Agnès 
Blondiii, fille d'Urbain Blon- 
din. 

II fit ses études coiiin.iercia- 
les à l'Académie de Coaticook 
et à l'Académie Porcheron; 
son cours classique, au Sé- 

minaire de Sherbroolte, el son droit, en partie, à l'université 

Laval de  Montréal. Avant d'étudier le droit, il s'exerça 

en  d'autres carrières et fut  journaliste et  industriel, de 

1893 à 1897. 

Admis a u  barreau de la Province de Québec, a u  inois de 

juillet 1901. 

Recorder de la ville de Shawinigan Falls depuis 1902. 
Secrétaire de la Commission Scolaire de Shawinigari Falls 

de 1902 à 1913. Avocat de la ville, Conseil du Roi, en 1911. 

E n  1908, i l  fut  candidat pour le parti libéral à la conven- 

tion de St-Boniface. 

I l  a épousé, en 1903, Ludivine Garceau. 

Libéral. 



J.-P. LAPORTE, B. A. 
Médecirr. 

Est  né à. St-Norbert, comté 
de Berthier, le 19 novembre 
1874, du mariage de Georges 
Laporte, agronome, et de Elé- 

onore Piette. A fait ses études 
classiques ail %niinaire de 
Joliette et a suivi son cours de 

médeciile, à I'Uni\lersité La- 
a de Montréal. Arlinis 

à la pratique dc sa pro- 

fessioii en 1903, il alla se 

fixer à Joliette, où il réside et praticlue depuis. 

. .  S'occupa de politique active, tant pro\~inciaIe, que fédé- 

rale et niunicipale. Fut  elu échevin de la ville de Joliette, de 

1911 à 1918. Candidat au provincial en 1914 et au fédéral 
en 1921 Vcrsé dans les affaires : i l  est président de la coni- 

pagnie à bois Bédard;  directeur de la Sécurité du Canada, 

de la coiilpagnie d'assurance La Prévoyance, du  Crédit Ca- 

nadien et  du Siin Trust .  

A épousé, le l e r  septenibre 1903, Lydia Iiéon, fille de 

Séneve Héon et  cl'EniéJie Souliere. de Victoriaville. 

De cette union. sont nés trois enEants : Georges, âgé de 
18 a n s ;  Etieniic-Louis-Philippe, âgé de 16 ans, et Marie- 

i\iitoinette, âgée de 8 ans. 

En 1)olitique. conservateur-indépendant, 



ALF. GUEVREMONT 

h'otnij-e-registra tetir. 

Né le 20 noveiiibre 1855, 
dans la paroisse de  la Visita- 
tion, de 1'Tle Dupas, du ma- 
riage de Pierre Gi~èvre~i iont  
avec Rose Fafard,  dit Join- 
ville. 

A fait ses études classiques 
au  collège du Sacré-Coeur de 
Sorel, et a été admis à la pro- 
fession du notariat, le 22 niai, 
1884. 

Il a pratiqué comnie notaire dans la ville de Sorel, depuis 
juillet 1884 jusqu'à septembre 1909, alors qu'il a été nommé 
régistrateur pour le comté de Richelieu. 

Avant d'assumer cette charge, i l  s'est continuellement in- 
téressé aux choses publiques et a pris part à toutes les lut- 
tes électorales, et dans le monde niunicipal, i l  a été pendant 
neuf années consécutives, échevin de sa  ville. 

Membre des Forestiers Catholiclues, des Chevaliers de 
Colomb, des Artisans Canadiens-Francais, de l'Union St-  
Joseph et StTiUichel de Sorel, etc. 

Sa  récréation favorite est le billard. 
Le  28 juillet 1884, a épousé dame Olive Beaucllemin, 

fille de Moise Beaucheniin, dont i l  a eu treize enfants. 
Trois sont encore vivants: Hyacinthe, Georgest et Fran- 
çoise (épouse de M.  Maurice Langlois.) 

En politique, libéral. 
Résidence : Sorel. 



J.-H.-Nap. Desaulniers 

Notaire. 

Descendant d'une des plus 
vieilles familles d'yamachi- 
che. Ses ancêtres portaient le 
nom de Lesieur. Né à Nicolet, 
le 3 septembre 1875, du  maria- 
ge de  Louis Lesieur Desaul- 
niers, négociant, et  d9Héloise 
Pothier. 

Il fit ses études classiGes 
au  séminaire de Nicolet. Ad- 
mis à la pratique du notariat 
en juillet 1901, il alla se fixer 
a Shawinigan Falls où il a 
demeuré depuis et oii il exerce sa profession et  possède une 
des-étudeç les ,plus importantes du district. ' 

Il a pris une large part au mouvement politique dans son 
comté, mais c'est dans les luttes niunicipales qu'il déploya 
le plus d'activité. Il fut  élu échevin de Shawinigan Falls, 
pour le terme 1911-12 et occupa la charge de secrétaire- 
trésorier des conin-~issaires d'écoles de 1913 à 1916. 

Malgré le soin d'une noiîlbreuse clientèle, il accepta la can- 
didature en 1918 et f u t  élu niaire de Shawinigan Falls. 

Organiste de la paroisse de St-Pierre de Shawinigan. 
Vice-président du Club de chasse et de pêche Laviolette. 

Chevalier de Colomb (4ième degré). 
Récréations favorites : la musique, la pêche, la chasse. 
II a épousé, le 30 mai 1911, Léonora Choquette, fille de 

Pierre Choquette, ancein négociant, de St-Barthélemi, dont 
il a trois enfants. 

M. Desaulniers est le cousin germain de l'honorable Aram 
J. Pothier, ancien gouverneur de 1'Etat du  Rhode-Island, 
Etats-Unis. E n  politique, conservateur. 
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Mgr PAUL LAROCQUE 
E v ê q z ~ c  d e  Slzerbrooke. 

Né à Ste-Marie-de-Monnoir 
le 28 octobre 1846, fils d'Al- 
bert Lailocque, cultivateur, et 
de Geneviève Daigiieaul~. 

11 fit aux  séminaires de St-  
Hyacinthe et de Ste-Thérèse 
de Blainville des études qu'il 
compléta clans les universités 
romaines par  le doctorat en 
théologie et  en droit canoni- 
que. 

Ordonné pretre, le 9 mai 
1869. Missioi~~iaire en Floride, 

1869-1880. 
Trois ariiiées en Eurolx,  consacrées à l'étude. et voyages 

tl'étiide en Italie, en Espagne, en France, en ,Allemagne, 
en Ailtriche, en Hongrie, en Turcj~iie, et  spécialement en 
Seri:c--Sai~ite 

De 1884 ;i 1893, desservant, puis curé de la cathédrale 
de  St-Hyacinthe, chanoine titulaire du chapitre de  cette 
mên-ie catliédrale. 

Elu évtque di1 diocèse de Sherhrool<e, le 6 octobre 1893, 
et  sacré sous ce titre dans la cathédrale de Sherbrooke, le 30 
nove!?.hre suivant. 

Parmi les oeuvres pern~anentes de son épiscopat, en de- 
hors du  ministère pastoral proprement dit, mentioti~ions la 
co~ist~~iict ion de la Chapelle Pauline, ou pro-cathédrale, et 
d'iin ii-êché, n ionu~~ients  à l'épreuve du feii, d'architecteure 
gotl-,~il!:-t, dit-on, supérieurs à tout ce qiii, jusqu'ici, a été 
constriiit au Canada. 

Il a cklébr;: soli jubilé d'or sacerdotal, et son juliilé d'ar- 
gent ci.inine 4vêrlue. 

Soi1 parti :>oliticlue : "Celiii tle Pie X :  le parti de Dieu." 
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JOSEPH CONTANT 

Naq~i i t  à IVontréal, le lei- 
octobre 1848, fils de J.-B. 
Contant et de P. Eeaudoin. 

LI .fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes 
e t  au Collège Ste-Marie. Il 
commença l'étude de la phar- 
macie en 1866 et  fut  adiiiis 
dans la profession en 1872. 

Il succéda en 1890 au doc- 
teur Pjcault comme proprié- 
taire de la pharmacie située 
coin des rues Notre-Dame et 
Bonsecours. 

U n  des fondateiirs de. la Cliambre de Coniiuerce de Mont- 
réal. 11 en lu t  le président et  la représenta sur  la Comnlission 
du Port  de Montréal ]>endant quatre ails. 

Menibre de la corporation de I'Ecole des Hautes Etudes 
Commerciales depuis sa fondation jiisclu'en 1919. Professeur 
de sciences conimerciale.~. U n  des fondate~irs de  l'école de 
Pharmacie Laval ; i l  en est le président, un des professeurs 
titulaires et le doyen. 

Président pendant neuf ternies de 1'Associntion Pharma- 
ceuticliie de la province de Québec. 

Il n éi.6 président de l'Union St-Jose1)h et de l'Union St-  
Pierre. U n  des fondateurs et, diirant six ans, président de 
l'Alliance Nationale. i\/[eii~bre de la Société des -4rtisans 
Canadiens-Français. 

Dep~iis  1870, il s'est intéressé à toutes les élections fédé- 
rales, provinciales et municipales. et a refusé trois fois la 
candidature à I'écl-ievinage. 

Noninié directeur en pharniacie? 1917. I\roinnié officier de 
I'Iiistriictioii publique en France en 1909. 

II a épousé, le 10 août 1869, Sopliie Jetté, dont il eiit 
douze enfants ; sept survivent. 

E n  politique, libéral. 
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J. -PIERRE ROLLAND 

Né à Hochelaga, depuis 
annexé a Montréal, en 1886, 
du  mariage de l'hon. Jean-Da- 
mien Rolland, Conseiller Lé- 
gislatif, et  dJAlbina Parent. 
Petit-fils de  feu I'honrable J.- 
B.-R. Rolland, sénateur, qui, 
avec son frère Stanislas- Jean- 
Baptiste Rolland, avait fondé 
l'importante industrie pour la 
fabrication du papier, dont 
les usines sont à St-Jérôme, 

Mont-Rolland, Province de Québec, e t .  les magasins et 
biireaux d'administration à Montréal. 

Il a fait ses études ail Mont St-Louis, à l'Académie du 
Plateau et s'entraîna à la pratique des affaires sous la di- 
rection paternelle. A la mort de I'hon. Jean-Damien Rolland, 
il lui succéda, avec son frère, feu Emile Rplland, à la tête de 
ses diverses entreprises industrielles et  cornn-ierciales. 

Vice-président de la Coml~agnie de Papier Rolland, Limi- 
tée, fabricants de papier régistre, papier toile et  parchemin, 
St-lérome et  Mont-Rolland, P.Q. 

Echevin de la ville d'outremont. 
Directeur de la Compagnie J.-B. Rolland & Fils. 
Directeur de l'Imprimerie Moderne. 
Ancien directeur et membre de l'Association Athlétique 

d'Amateurs Nationale. 
Membre du Club des Ingénieurs et du Club de golf La- 

val-sur-le-Lac. 
Membre de la Chambre de Commerce du District de 

h4ontréal. 
Membre de l'Association des Manufacturieres Canadiens. 
Résidence : Outremont. 
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HENRI ROLLAND 

Né à Hochelaga, aujour- 
d'hui un des quartiers de 
Moiltréal, le 23 octobre 1873, 
fils de S.-J.-B. Rolland, indus- 
triel, et de feu Caroline Clé- 
ment, fille de feu Charles CIé- 
ment, ancien clépiité clii comté 
de Charlevoix ( 1867-1871 ) . 

JI fit  ses études au collège 
Ste-Marie, à Montréal. 

Directeur de la Compagnie 
de Papier Rolland, limitée. 
Associé dans la Compagnie 
NIontr4al. 

J.-B. Rolland et Fils, de 

Réside à St-Jér6nie et  exerce les fonctions de juge de 
paix, avec double juridiction, dails le conitC de Terrebonne. 

Servit en 1914 en qualité de juge sur iin tribunal d'exenîp- 
tion du service militaire à St-Jérôme, et. en 1918. comme 
présillcnt du Foilds patrioticlue, pour la ville de St-Jérôi-ne. 

Or~snisateur  de l'Emprunt de la Victoire en 1918 et en 
1919. dans le cointé $e Terrebonne. 

-4 été l'un des directeurs de la Société de Colonisation 
et de Itapatriement de Montréal. 

Mewbre dr 1'Autoniobile Club clu Canada. Chevalier de 
Colori1t. 

Il a épousé, le 18 octobre 1898, Bernadette Lapointe, fille 
de feii le shérif Lapointe, de Ste-Scholasticlue. 



EMILE ROLLAND 
Irnprimez~r. 

Naquit à Hochelaga, le 19 
avril 1880, du mariage de 
l'honorable Jean-Damien Rol- 
land, Conseiller Législatif, et 
cl1Albina Parent. 

Il f i t  ses études aux écoles 
commerciales de Montréal. 

11 fit ses débuts dans les 
affaires comme employé de 
Davis & Son. 

Après deux ans qu'il con- 
sacra à s'initier aux métho- 

: des modernes dans l'imprimerie, il débuta véritablement 
dans la carrière, en prenant la direction de l'Imprimerie 
Moderne,. dont i l  fut  le président. 

président de la Compagnie J.-B. Rolland & Fils. 

Directeur de la Coinpagnie de Papier Rolland, limitée, 
et de Wilson Lafleur, limitée. 

Conseiller de la Chambre de Commerce du district de 
Montréal. Membre du Board of Trade de Montréal. 

Gouverneur à vie de l'hôpital Notre-Dame et de l'hô- 
pital Ste- Justine. 

Membre du Club des Ingénieurs, du Club Labelle, du 
Cercle Outremont, du Club de golf Laval-sur-le-Lac. 

Membre à vie de l'Association Athlétique dJAtriateurs Na- 
tionale. 

Membre de 1'Autornobile Club du Canada. 

Décédé à i\ilontréal, le 11 janvier 1922. 



Mgr C.-A. MAROIS 
Proto~zolaire Aposto1,iqzre. 

Mgr Cyrille-Alfred Marois, 

Prélat de  la maison du Pape 

e t  Protonotaire Apostoliclue, 

est né à St-Roch de Qiiébec, le 

27 niai 1849, du  mariage de 

Louis Marois, marchand, et 

de Anastasie LeFrançois. 

II fit ses études au Sén-tinai- 

:e de Québec et fut  ordonnéprêtre, par  le Cardinal S a s -  

chereau, le 21 décen-tbre 1873. A ren-tpli les fonctions d'as- 

sistant secrétaire, à I'arclievêché de Québec, de 1874 à 1882; 

maître de cérémonies, de 1875 à 1882. 

Est  aumônier du Coiivent de Belleviie et  n-tenibre di1 Con- 

seil archiépiscopal, depuis 1878; secrétaire et  chancelier de 

I'officialité, de 1882 a 1890. 

Fu t  compagnon du cardinal Taschereau, dans un de ses 
F 

voyages à Kon~e ,  en 1887. Fut  camérier secret de Sa Sainte- 

ié Léon XIII. cn 1887. 

Nonirilé Vicaire Général, Prélat de la nlaison du Pape, 

et .protonotaire Apostoliclue, en l'année 1890. 

Résidence : Archevêché de Québec. 
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Emmanuel-Alphonse 
DESCHAMPS 

Prêtre, chanoine ho~zoraire. 

Né à Ste-Geneviève, comté 
de Jacques-Cartier, fils de 
Paul Deschamps, cultivateur, 
et de Marie-Anne Mélanie 
Sauvé. Il fit son cours classi- 
que au collège de Montréal et 
au  collège Ste-Marie, et sa 
théologie au Grand Séminaire 
de Montréal. Ordonné prêtre 
le 23 décembre 1899. 

Nommé vicaire à St-Eusèbe, 
rue Fullum, Montréal, le 8 
janvier 1900 ; assistant-auiiiô- 
nier à 1'Institutioii des Sour- 
des-Muettes, le 31 juillet 1900, 

et auiiîônier en chef depuis le 15 février 1906 jusqu'eti 
1922. Spécialiste dans l'enseignement et l'éducation des 
sourds-muets. 

Nommé aumônier de l'Association des Dames Patronnes- 
ses de l'Institution des Sourdes-Muettes, septembre 1908. 
Appelé à l'aumônerie du 65e Régiment C.M.R., en 1905, 
a-vec rang de capitaine. Curé à Ste-Brigide depuis le mois 
de juin 1922. 

Depuis 1910, aumônier de l'Association des Employés de 
Magasin, section de la Fédération Nationale. Aumônier et 
membre de I'Ass. des Vétérans de la Grande Guerre, section 
canadienne-française. Membre de la Société Générale pour 
l'Enseignement de la Parole aux Sourds-Muets, qui a son 
siège à Washington ; de la Société Géographique Nationale 
des Etats-Unis; de la Société du Parler Français, de la 
Société des Artisans Canadiens-Français, de l'Alliance Na- 
tionale, de la Société St-Jean-Baptiste. Chapelain du Conseil 
Lafontaine des Chevaliers de Colomb. 

Nommé chanoine honoraire de I'Eglise métropolitaine de 
Montréal, le 6 janvier 1920. 

Orateur disert et d'une remarquable puissance. Il partage 
une vie toute de dévouement entre les oeuvres patriotiques, 
sociales ou humanitaires. 

374 



-- 
H.-A. CHOLETTE 

Avocat. 

Henri-Arthur Cholette, avo- 
cat. C.R. né à Rigaiid, le 2 
juillet 1860. du mariage de 
[os.-C. Cholette et de Virgi- 
nie Chevrier. 

A fait son cours classique, 
partie ail collège de Ililontréal, 
partie au collège Ste-Marie. 
A suivi ses études légales à 
l'université Laval et fu t  ad- 
inis au barreau de la Province 
de Québec, le 13 août 1882. 

A d'abord pratiqué seul, 
puis successivement, en socié- 

té, avec J.-O. DI-ouin. A.-A. Gauthier, L.-14. Archaiiibault et 
T.-T. Brosseau. Fu t  fait Conseiller du Roi et1 1909. S'est 
sans cesse occupé de politique, dans l'intérêt du parti con- 
servateur. 

A été candidat aux Iles de la Madeleilie, en 1908 pour le 
local et en 1921, dans la division Georges-Etien~ie Cartier, 
(Monti-éal) pour le fédéral. F u t  un de ceux, qui contribua 
le plus, a faire diviser en 1896, l'immense comté de Gaspé. 

Président de la Société St-Jean-Baptiste, (section St- 
Louis de France) vice-président de l 'union St-Pierre, di- 
recteur de la Cliorale St-Louis de France et membre dii club 
social Cartier-Macdonald. 

Dans ses moments de loisirs. fait de  la niusique, ou pra- 
t i q ~ ~ e  le tennis. 

A épousé à Montréal, le 7 janvier 1891, Jeanne Fortier, 
fille de feu le D r .  Al Fortier. 

De cette union ,sont nés cinq garçons et cinq filles. 
E n  politiqiie. conservateur. 
Résidence : 138, avenue Laval. 
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c l  M.-J.-A. JOLI-COEUR 

Avocat. 

Marie-Joseph-Achille Joli- 
Coeur est né à Québec, le 26 
juin 1896, du mariage de  Phi- 
lippe-J. Joli-Coeur, avocat, et 
d'Augusta Roy, fille de A.-A. 
Roy, de Plessisville, mar- 
chand. 

Il fit ses études a u  Sérni- 
najre de  Québec, dont il sortit 
avec le diplôme de  bachelier 
ès-sclrnces. Il a fait son droit 
à l'Université Laval, de Qué- 

bec. Licencié en loi "cum laude". 
A d ~ i ~ i s  au barreau de la Province de Québec, en janvier 

1920. 
A d'abord pratiqué seul, à Québec, et  ses débuts ont été 

marqués de la pleine mesure de succès qui fait augurer d'une 
belIe et  fructueuse carrière. Fait  maintenant partie de la 
société Gingras et Joli-Coeur. 

11 a pris une part  active à la campagne électorale de 1921, 
~ > O L I ~  la Chainbre des Conliîlunes, et f u t  I'orga~îisateur en 
chef du docteur Alcide Blondin, de Plessisville, candidat 
conservateur dans le comté de Mégantic, qui f u t  défait le 
6 décembre pa r  5555 voix - aucun talent, ni aucune adres- 
se n'ayant, clans cette niéniorable bataille électorale, pu 
sauver LIII candidat conservateur dans la province de Québec. 

Célibataire (1922). 

E n  politique, conservateur. 



J.-H.-Roméo Gingras 

Avocat. 

Né à I,'Islet, le 16 juin 
1893. J.-H. Roméo Gingras 
est le fils de J.-Magloire Gin- 
gras et d'Edith Micliaiid, son 
épouse. 

Après avoir conquis son ti- 
tre de bachelier ès-sciences au 
Séminaire d e  Québec, il étu- 
dia le droit à l'Université La- 
val, de Québec, qui lui confé- 
ra le degré de Licencié en Loi 

Admis au  barreau en juil- 
let 1916, i l  se mit inimédiate- 
ment à la pratique du droit et - . 
dès 1917 il comptait déjà plu- 
sieurs succès importants devant les tr i l~unaux correctioiiiiels. 
Il est maintenant le chef de la société légale Gitigras et Joli- 
Coeur, e t  depuis l'adoption de la dernière loi deç faillites, il 
s'est distingué en plaidant la p lu j~ar t  des causes-type faites 
en  vertu de cette loi dans le district de Québec. Autant 
que ses occupations le lui ont permis, i l  s'est occupé des af-  
faires publiques, surtout de l'organisation électorale dans 
Québec Centre. et sous le réginie du niaire Lavigueur s'oc- 
cupant aussi d'organisation d'élections niunicipales. Il a tou- 
jours refusé de briguer les suffrages. Il est intéressé dans 
iiombre de corporations cornnierciales et  financières, notam- 
ineiit dans la Canadian Slcate ~ I a i i i i f n c ~ u r i ~ î g  Co., Ltd., 
Graveline & Kennedy, Ltée., Gazelle Broliei-age Agency, 
Ltd. : et Gustave Eeauchamp Ltd. 

Ses amusements favoris sont I'autoiiiobiliçn~e et  les sports 
en général, car i l  est un des fervents des sporls et les cito- 
yens de la vieille capilale le comptent pour un pilier de leurs 
meilleures organisations sportives et  athlétiques. II est prés. 
de la Ligue de Crosse du district de Q u é ,  prés. du Club St- 
George, Inc., dir. de 1'Ass. de Gy~nnastic~ue St-Damase, etc. 

E n  politique : libéral. 
Résidence : 8 Crémazie. 



Josep h-Louis-Eusèbe 
Anatole Martin 
- 

Prêtre, curé. 

Né à  montréa al, le 2 avril 
1875, fils ci'Eu\sèbe' Martin, 
marchand et de Malvina Hélie, 
fille de Louis Hétu et de 
Toséphine Gravel. II étudia à 
i'école Motitcalm. au Collège 
de Montréal, au Grand Sémi- 
naire de Montréal et au Col- 
lège . Canadien, à Rome. 

Ordonné prêtre le 4 septem- 
bre 1898 par Mgr Eruchgsi, 
archevêque de Montréal. 

De retour de Rome, avec le 
titre de docteur en théologie, 

de l'université de la Propagande, il exerça le nunistère i 
St-Jean, comté d'Iberville, 1900-1902; au Sacré-Coeur de 
îvlontréal, 1904; à la Cathédrale de Montréal, 1904-1909; 
comme aumônier des Soeurs de la Providence, rue St-Hu- 
bert, 1909-1912; aumônier du pénitencier provincial de St- 
Vincent-de-Paul, 1912-1919 ; curé de St-Pierre-aux-Liens, 
depuis le 4 septembre 1919. 

E n  1908, nommé par Mgr Bruchési aumônier de la briga- 
de des pompiers de Montréal, i l  assista en 1910 à l'incendie 
de l'édifice du "Herald", où trente-trois personnes perdirent 
la vie, et  y apporta les secours de son niinistère aux victimes. 
Pour le dévouemeiit qu'il déploya en cette occurence, lui 
fut décernée la médaille de sauvetage. 

Pendant son séjour à Si-Vincent-de-Paul i l  a participé 
aux travaux agricoles, avicoles et des jardiniers-maraîchers 
de la province de Québec. 11 remplit les fonctions de juge 
aux expositions des conltés Laval. Deux-Mont. et Hochelaga. 

Membre de 1'~~lliancc Nationale. Chevalier de Colomb. 
Membre du Maslcetsy Fish and Game .Club. 
Récréations favorites : musiclcie vocale, échecs, billard . 



B.-Georges Bourgeois 
Clzirzcrgieii. 

Né à Bécancour, cointé de 
Nicolet, le 2 avril 1877, fils de 
Benjainin Boiirgeois, ingé- 
nieur civil, et  de Marie-Flore 
Beauchemin. Il fit ses études 
au collège St-Joseph des 
Trois-Rivières et  a l'universi- 
té Laval, de Montréal. 

Adn-iis dans la profession 
inédicale en juin 1902. Inter- 
ne en chef de l'Hôtel-Dieu de 
Montréal, 1902-1901. Elève 
de l'université et des hôpitaux 
de Paris, 1904-1906. Assis- 
tant-chirurgien à l'Hôtel-Dieu 
de i\/lontréal, 1907-1908. Chi- 
r u r g i e ~ ~  de l'hôpital Notre-Daiiie depuis 1909. 

Trésorier de l'Association des Médecins de langue fran- 
c;aise de l'Amérique du Nord,  1912-1913. Président de la 
Société médicale de Nlontréal, 1915. Menibre du Bureau 
d'adniiilistration de l'hôpital Notre-Dame depuis 1914, et 
depuis plusieurs années auparavant, secrétaire de l'hôpital. 

Déi~ionstrateur en anatomie à l'université cle Moritréal, 
1907-1909. Professeur agrégé et suppléant à la chaire cle 
pathologie externe, 1909-1919, et depuis 1919 professeur 
adjoint de cliniclue chirurgicale. 

Président de la section de chirurgie au cotlgrés tenu à 
Québec en 1920 par l'Association cles h/lédecins de langue 
française de I'Américlue di1 Nord. L'un des fondateurs et r- 
premier chirurgien de.l'hôpital Ste-Justine. Clief du service 
de tuberculose chirurgicale à l'Institut Bruchési. 

Membre de la Société i\/lédicale de Montréal, et de l'Anie- 
rican College of Surgeons. RiIeinbre du Conseil Lafontaine 
des Chevaliers de Colonlb et du Cercle Universitaire. 

Récréations favorites, chasse et pêche. 
Il a épousé, le 26 avril 1911, Marie-Rebecca-G. de Lori- 

mier, nièce du juge A.-E. de Lorimier, dont il a -cinq enfants. 



AQUILAS CHEVAL 
Médeci~r .  

Naquit à St-Hilaire, comté 
de Rouville, le 16 mars 1862, 
du mariage de Guillaume Che- 
val, i~iarchand, ancien député 
de Rouville à la Chambre des 
Cornniunes, et de Hermelinde 
liicher, fille de Siméon Richer 
et d'Angélique Hébert. 

Il fit son cours classique au 
collège de Ste-Marie-de-Mon- 
noir, et ses études nlédicales a 
l'école de médecine et de chi- 
rurgie Victoria, affilié à l'Uni- 
versté Victoria de Cobourg. 

Ir-1 ~- . 
Admis à la praticlue de la 

médecine en 1886. 
II a exercé sa profeçsio~î avec succès à St-Hilaire e t  à 

Montréal, et fait à Montréal le commerce de pharmacie 
pendant dix ans. 

Il a pris une part coiisidérable aux affaires gunicipales et 
s'est intéressé à toutes les luttes politiques, fédérales et pro- 
vinciales, dans le comté de Rouville. 

Ancien conseiller de St-Hilaire. Elu maire de St-Hilaire 
en 1890. Membre de la commission scolaire de St-Hilaire 
en 1912. 

Président de l'Association libérale di1 comté de I<ouville. 
Secrétaire-trésorier de la Caloricine, limitée, 1914. Secré- 

taire-trésorier du Ehrlich Medical Institute Incorporé, de 
1915 à 1917, et, depuis 1917, secrétaire-trésorier de l'hôpital 
St-Roch Iiicorpor6. 

Intéressé dans les coml~agnies Phenarsenyl, Aqueduc de 
St-Hilaire, Canadian Hospital Supply Company, Hôpital 
St-Roch Incorporée, etc. 

11 a épousé Henriette Roscoiii, fille de Francis Rosconi et 
de .34arceline Jetté, dont i l  a deux enfants : Juliette et Hen- 
riette. 

E n  politique, libéral. 



J0S.-EUG. LECLERC 
Court icr d'assurnri ccs, 
Prévôt d e s  iriceridirs. 

Né à Cap Santé, le 7 mai 1865, 
du mariage de Théodore Leclerc, 
cultivateur, avec Sarah I.anglois, 
fille de  Bernard Langlois, culti- 
vateur. 

II était encore en bas âge quand 
sa famille vint habiter Québec, et 
très jeune encore, i l  dut  commen- 
cer la lutte pour la vie. Il ap- 
prit d'abord le métier de  tailleur 
de  cuir. Mais c'était L I I ~  studieux 
et un travailleur. L'instruction 
qu'il n'avait pi] acquérir, sur les 
bancs de  l'école, il se la procura 
en étudiant seul le soir. 

Non selilement il acquit une 
maitrise parfaite du français et de 
l'anglais. mais il se décowri t  des 
disfositions spéciales pou,r les ma- 
thématiques et il a aujourd'hui, la réputation d'être un de nos 
honimes les plus forts en chiffres. 

En 1387, il formait une société avec M. Pierre Roy, comme 
fermiers des journaux "La Justice" et "L'Electeur", aujourd'hui 
Le Soleil. 

En 1896, il commenca a s'occupsr d'assurances et en 1912, il 
abandonna les jocirnaux pour se consacrer exclusivemeiit à I'assu- 
rance. T I  est aujourd'hui, à la tète d'un des p1ii.s importants biircaiix 
du pays Il est également éditetir-propriétaire de la seule revue 
mensue!le consacrée uniquement à la prévention des incendies. 

Pendant une quinzaine d'années, il s'est occupé d'imtneubles et  a 
inauguré i Québec, le système de terlrains vendus à terines. 

Elu dbpiité de Québec Centre à la Législature, le 28 décembre 
1908, il fut  réélu en 1912. et  en 1917, refusa de briguer les suffragès. 

Le 7 février 1918, élu inaire de la in~~nicipali té de Liinoilou, 
charge qii'il occupa jusqu'à l'annexion de cette inui-iicipalité par la 
cité de  Québec. Nommé prévot des incendies pour la cité de  Qué- 
bec, le Iqr avril 1918. Membre du comité exécutif canadien des 
Uiiderwriters, membre de la Chainhre de Commerce de Québec, du 
club Canadien, du club de Réforme, de la société St-Jean-Baptiste, 
de l'union St-Joseph, des Forestiers Catholiques. Canadiens et  In- 
dépendants, de l'Alliance Nationale, etc., etc. 

Ancien président du Conseil Central des Métiers e t  du Travail 
de Qu&ec, membre ou patron de  la plupart des organisations 
spoirtives et athlétiques d e  Québec. Marguiller de la paroisse St- 
Jean-Baptiste. 

Marié, le 10 janvier 1893, à Annie Voyer, décédée, le 18 avril 
1922, fille de  Pierre Voyer, de Québec, dont un enfant vivant, 
Marguerite, aujourd'hui, Mme Chs-J. Joubert. 
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JOSAPHAT PHARAND 
March.and. 

M. Josaphat Pharand est recon- 
nu comme le marchand faisant le 
plus grand commerce de tissus, 
nouveautés et  confections de  la 
cité de Hull. S a  prospérité est 
certainement basée sur le travail 
et la persévérence, mais elle a aus- 
si une autre raison. Dès les pre- 
mières années dit-il, je m'efforçajs 
d'agrandir mon commerce, mais 
chaque fois que je faisais mon 
inventaire, je  constatais que tous 
mes profits étaient engloutis dans 
les livres de comptes. 

J'ai pris une résolutiton énergi- 
que de  vendre pour du comptant 
seulement, et  à peine un an après, 
je constatai avec plaisir que mon 
commerce était plus facile, mes 

ventes ayant considérablement augmentées et mon chiffre d'affaires 
quelques années plus tard avait doublé et même quadruplé. Mon 
commerce continue à grandir, et le secret d u  succès est "la vente 
au  comptant". 

Josaphat Pharand est né à St-Clet, comté de  Soulanges, le 9 sep- 
tembre, 1873, du mariage de  J.-B. Pharand, cultivateur, avec Al- 
zise Leroux. 

Après un bon cours commercial a u  collège Bourget, de Rigaud, 
il f u t  initié au commerce dans l'établissement de son père, à Hull, 
à qui il succéda en 1899. Six  mois plus tard, la ville de Hull était 
visitée par la grande conflagration qui rasa tout le quartier des 
affaires et  la plus grande partie des quartiers d'habitation. M. Pha -  
rand ne fu t  pas plus épargné que les autres, mais il ne se laissa 
pas abattre. Les ruines de son magasin n'étaient pas encore Irefroi- 
dies qu'il commençait la construction d'un nouveau magasin, et  une 
semaine après l'incendie, il était à son comptoir surveillant ses 
commis alors qu'il suivait aussi les ouvriers qui continuaient la 
construction. Ce magasin qui n'était qu'un abri de ~ i a n c h e s  est 
maintenant un emplacement moderne de 66 x 99 pieds, avec allonge 
de 33 x 35, d'une superficie de 17,500 pieds. '  har ha rand est Chevalier de Colomb, membre du club Rotary, de  
la Chambre de Coinmerce de  Hull, dont il est un des directeurs, etc. 

En 1902, il a épousé Ida  Boucher, fille d'Octave Boucher, dont 
il a eu  deux enfants. 

Politique : libéral. 
Résidence : No. 133, rue Notre-Dame, Hull, Qué. 



Joseph-Herman Fortier 
H o n i m c  d'affaires et  iridzts~ricl 

Naquit à St-Gervais, comté 
de Bellechasse, le 17 mars 
1875, du mariage de Joseph 
Fortier, cultivateur, et  de Ré- 
becca 13eaudoin, de St-Henri, 
Lévis. 

Il comniença ses études à 
l'école éléinentaire de sa  pa- 
roisse pour les continuer au 
Collège de Ste-Marie, comté 
de Beauce et compléter son 
cours commercial à 1'Acadé- 
mie Cotiimerciale de Québec, 
di'rigée par les Frères des 
Ecoles Chrétiennes. 

Le 19 février 1893, il en- 
trait au service de la Maison Legaré à Québec, et s'achemi- 
nait dans la carrière du commerce en partant du bas de 
l'échelle. Son sens des affaires, son amour di1 travail au  ser- 
vice d'une louable ambition, liii en firent rapidement gravir 
tous les échelons. 

Il est actuellement vice-président et gérant-général de la 
Compagnie P.-S. Legaré Limitée, d e  Québec. Président de 
la Compagnie de Publication de I'Evénenient, de Québec. 
Président de la Compagnie de Publication Le Nouvelliste, 
Trois-Rivières. Président de The  Percival Plow & Stove Co. 
Ltd,  Merric1;ville. Ont. Président de la Compagnie de Glace 
Frontenac Limitée, de Québec. Président de General Auto- 
mobile Equipment Limited, de Montréal. Vice-président de 
L a  Banque Nationale, de Québec, de Legaré Automohile Sr 
Supply Co. Ltd,  de Montréal, de Dominion Carriage Co. 
Ltd,  de RiIontréal. Directeur de la Caisse cl'Econon~ie de 
Notre-Daine de Québec, Québec, de Canada Steainshjp 
Lines, Ltd,  de  Montréal, de Eastern Canada Steel & Iron 
Worl<s, Lirnited, de Québec. 

Marié, le 10 mai 1897, à Marie-Léda Bédard, de Charles- 
bourgs, comté de  Québec. Sa  famille se compose aujourd'hui 
de six fils et deux filles. 

Fait  partie des Clubs Garnison et Golf, à Québec; St-De- 
nis et  Réforme à Montréal; Old Colony, à New-York. 

Résidence : 8, Avenue de Salaberry, Québec. 
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VICTOR LEVESQUE 
Pharmacie~z. 

Né à Montréal, le 13 avril 
1876: fils de Cléophas Léves- 
que, épicier, e t  d'Elizabeth 
Lévesclue, fille de Robert Lé- 
vesque. 

Il fit ses études chez les 
Frères des Ecoles Chrétiennes, 
et à l'école de Pharmacie de 
Montréal. Il obhnt à vingt 
ans son dipl6me de pharma- 
cien, le jour même de son an- 
niversaire de naissance. 

Quelques jours après, il ou- 
vrait une pharmacie au Parc  
Laiontaine. En  1902. il éten- 

dit son comnierce, en fondant deux succursales, l'une rue 
Deloriiiiier et l'autre rue St-Denis. En  1910, i l  entrait dans 
le commerce d'autonlobiles, concurremment avec son com- 
merce de pharmacie, et depuis 1913, il s'est occupé exclusi- 
vement du commerce d'automobiles. 

Elu échevin de Montréal, en 1906. Réélu en 1.908. Can- 
didat en 1910, à l'époque du changenient du  système admi- 
nistratif de Montréal, i l  fut défait. 

Gérant-général du Salon de I'Autoti~obile, à Montréal, en 
1920. Président de la Sovereign Crude Oil and Asphalt Co.. 
de la Grand Air Motor Co., L t d ;  directeur de la Ligue des 
Propriétaires de i\/lontréal. Ancien président de la Mon- 
treal Autoniobile Trade Association. 

Ancien professeur de pharniacologie au collège de Phar- 
macie. Membre fondateur de l'Association des Opticiens. 

ivIembre de l'Ordre des Amis Choisis, des Forestiers 
Canadiens, des Forestiers Indépendants, des Forestiers 
Catlioliclues, du Royal Arcanuni, i l  a occupé des charges 
élevées dans la plupart de ces sociétés. 

11 a épousé, le 31 niai 1897, Elisa Thibodeau, fille d'Alfred 
Thibodeau, dont i l  a deux fils : Adelstan et Paul-Henri. 

En politique, libéral. 


